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DU TJËMS, 

DE SA MESURE ET DJJ CALENDRIER... 

Extrait de r Exposition du Système du 

Monde j 3^ édition. 

Le tems est pour npus rimpressioit que laisse 
dans la mémpijre une suite d'éyéne<nens dpnt 
Qous sommes certains que Pexistence a été suc- 
cessive. Le mouvement est propre à - lui aerrir 
lié mesure } car un corps ne pouvant pas être 
dans plusieurs lieux à la fois y il ne parvient d'un 
endroit à un antre y qu'en passaqt successivement 
par tous les lieux intermédiaires* Si, k cliaque 
point de la ligne qu^il décrit, il est animé de la 
même force ; son mouvement est uniforme ^?et 
les parties de cette ligne peuvent mesurer le tems 
employé à les parcourir. Quand un pendule , à 
la fin de chaque oscillation ^ se retrouve dans des 
circonstances parfaitement semblables ^ les durées 
de ces oscillations sont les mêmes , et le tems 
peut se mesurer par leur nombre. On peut aussi 
[employer à cette mesure ^ les révolutions de la 
sphère céleste ^ dans lesquelles tout parait égal : 
mais on est unanimement coi^venu de faire usage 
pour cet objets du mouvement du Soleil dont les 
retours au méridien y et au même équiuoxe ou au 
mâme solstice ^ fonnent les jours et les. années. * 



Dans la vie civile ^ le jour est l'intervalle de 
t^s qui Vécoule deptiis le lever jusqu'au cou- 
cher du Soleil ; la nuit est le tems pendant lequel 
le Soleil reste aurdeasoua de rhorizouè Le )Our 
astronomique embrasse toute la durée de la . ré- 
volution diunM c'est le tems compris entre 
deux midis ou deiu nûnuits consécutifs. Il sur** 
passe la durée dWe révolution du ciel ^ qui forme 
le jour sidéral; car si le Soleil traverse le méridien 
au même instant quhine étoile»^ le four smvaht 
il y jreyiendra plus tard en vertu de son n^uve-» 
ment propre par lequel il 'avancé d'occident em 
prient ; et dans Tespace d'une année y il passera: 
une fois de moins que l'étoile au méridien^ .Ouj 
trouve aiQsi qu'en prenant pour unité le jourj 
moyen astronomique ^ lu durée du jour sidéral 
est de 0^997269672. ' 

Xres JOUIS astronomiques ne sont pas égaux ; 
dewL causes ^ l'iné|;^té du mouvement propre . 
du Soleil et l'obliquité de Técliptique , produisent 
leurs différences. L*effet de la première cause esti 
sensible; ainsi au solstice d^été;^ irters lequel, le 
mouvement du Soleil est le plus lent, le jour astro- 
nomique approche davantage du ' jotu: sidéral ^ 
qu'au solstice d'hiver ^ ou ce mouyément est le 
plu» rapide. ' I 

Pour concevoir TefTet de la seconde cause | il ! 
faut ôbsenrer que Petcès du jour astronomique 8if,v • 
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I« jour sidétal > n^Mt dii qÀ'âtt'OUMiteAiéiit propre 1 
da Soleil 9 rapporté à-Péquateuif. Si par iei'ettré* 
inités petit {urc quo le Soleil décrit sur l'écHp- | 
tique dans un four^ et par les pôles du monde ^ 
on imagine deux grands' cércles de la sphère cé- 
leste ; l^aro de 4'éqiiatear y qu^ils interceptent ^ est 
le nioii?eiiieiit)Ottrnalief du soleil rapporté à Vé- 
quateur f et« le tems que cet arc met à trarerser j 
le méridien ^ est l'excès du jour astronomique sur 
le |oiir aid)érvd i or il est tisible que dans les équi* 
noses-y l'are de^réquateur est pins petit que Tare 
correspondant de l^éciiptdque dans le rapport du 
cosinus de « l'obliquité de Técliptique au rayon : 

dam Im tnègâcWf û est phis' granédsdn te rap- 
port duL rayon: au. cQsihus 4e let même oUiquité ; 
lA» |bu£ astrpnomique est donc diminué dans le 
premier cas^ et augmenté dans^ le second. 
* FiMT Midt ttii' )0Êt PMféw indépendinit 4é ces 
causes f oia imagine un second Soleil mu unifor- 
mément sur 11 écl^)tique 9 et tra vetsant toujours aux 
mêmes înstans que Ic rraî Soleil, le grand axe 
de l^Mto'selakerf ce^qtu laitdifpaMfere l'inéga- 
lité du monrement propre* du Soleil. On fait en- 
suite disparaidse Peiïétde PoUiquité de Pécliptique^ 
en imaginant un troisième Soleil passant par les 
équinoies y aux mêmes instans que le second 8ô- - 
un f et ntf Sttir Péquatéur de manière que les dis- 
tances angulaires de ces deux Soleils ^ à Téquinoxe 

l ■ . - - .. . ^ ■ ■ _ . ^ — - - ^ - 



«la priitf ftiWj ^oignt <aaoataiwnèiit égales eiitr» 
elles. L'ÛBaeanFalle compris entre dèux retours cou- 
sëcutiis de ce troisième Soleil ^ au mériclieii^ formé 
le jour aoyoi aatrAïuiflAque. lie Pm$ mayâHL 

se nesuse par le iiombre de ees retaiu^» et le 
tems vrai , se mesure par le nombre des retours 
du Txai Soleil au méridien. li'aro de Péquateur ^ 
intaKepié eatre sdeiat méridiens menés <par le' 
cemres du tmu Seleîl et.du troisième Sdl^. et 
réduit en tems • à raiseu de la circentérence en^ 
tière pour hjx }Qi<r ^ est ce que Pon Hcmme éqàa-^ 
tum dut têm$. . 

jaur se dîniie eu vingt ^^qwilre heures ^ et 
ToA £^e à mii^iMt 9»n.2arigiiieu ïijlieure est ditiaée 
en 60 miimtes 9 ia mimite enitio secondes y la se^ 
Gouëe. €{n 60 tkve» y iMaieiat éimim ilu joui- 
de dift iMmsas ^idel'lieuwêii met minttteb , ^la 
niaitte en ^ntseceoMlesy est beaiucoup phis com- 
mode pour les usages astronomiques. ' 

jLe, second Soleil qœ ^nous venons d^imaginer ^ 
désenuMt par. eea feteois à itéquatteur etanx fro'^ 
pîqiMS^ las équinoses et 4es solstices moyens* lià 
durée de ses retours au même équinoxè ou au 

« 

même solstice ^ forme Vannée tropique , dont la 
graudetir aeturile est de 36§i'*y24â2è4o. li'obsér- 
mâcin m fait eoifiuiilte qee le Soleil met plus 
de tems à sertïât aià itiêmes étoiles. Vannée si- 
dérale r eM Piutary aile compris entre deux Oh ces 
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retours consécutifs : elle surpasse Tannée tropique^ 
(le o/,oi4ii9* Ainsi les équinoxes ont sur Péclip- 
tique , un mouTement rétrograde ou contraire au 
mouvement propre du Soleil^ par lequel ils décri- 
vent 9 chaque année ; un arc égal au moyen mou- 
vement de cet astre y dam rintenralle de o/^oi4iig- 
Ce mouvement n^est pas exactement le même dans 
tous les siècles ^ ce qui rend un peu inégale la 
longueur de Tannée tropique ; elle est maintenant 
de it'^ environ plus courte qu^au tems d'Hîpparque. 

C'est à l'un des équinoxes ou à Pun des solstices y 
qu'il convient de commencer Pannée. Son origine 
placée au solstice d'été ou à Téquinoxe d'automne^ 
partagerait et répartirait sur deux années consé- 
cutives y les niâmes opérations et les mêmes tra- 
vaux ; eHe aurait ainsi les inconvéniens du four 
commençant à mîdi^ suivant rançien usagé des 
astronomes. L'équinoxe du priiktems, époque de la 
renaissance de la nature ^ semble devoir être pareil- 
lement celle du renouveilemeiit de l'année ; mai^ 
il est ^ussi naturel delà faire commencer au solstice 
d'hiver ^que l'antiquité célébra comme l'époque de 
la , renaissance du Soleil^ et qui ^ sous le pôle ^ est 
le milieu de la nuit dontla durée est de six mois. 

Si l'année civile était constamment de 365)oiir8 y 
son conmiencement anticiperait sans cesse sur 
celui de la véâtable année tropiquCi et il parcour- 
rait ^ en rétrogradant I les diverses saisœiS) dans 



uue période de i5qS ans. Mais cette anuée> qui fut 
en usage autrefois dans PEgypte , ôte au ciJeudtier 
ra?aatage d^attacber les mois etUê iétes aux mêmes 
maisons ^ d'en faire de^ époques remarquables 
pQur ragiiculture. On conserverait cet avantage 
précieux aux habitans des campagnes , en consi-*. 
dérant Torigine de l'année ^ comme un phéno-- 
mèni^ astronomique que Ton fixerait par le calçi|l^ 
au minuit qui précède le solslice ou Téquinoxe : 
c'est ce que Ton a fait en France à la fin du der« 
^ier siècle. Mais alors ies amiées bissextiles y ou \ 
de 366 )Ours^ s'intercolant suivant une loi très* 
compliquée ^ il serait diificile de décomposer en 
jours y un nombre quiconque d'mnées $ ce qui 
répandrait de la confusion sur rjUistoire et la cbro^ 
nologie. D'ailleurs Torigine de Tannée ^ que Tou 
a toujours besoin de connaître d'avance y deviens 
drait incertaine et arbitraire ^ lorsqu^Ue appro-« 
obérait de minuit ^. d'une quantité^ moindre que, 
Terreur des Tables solaires, faifiu l'ordre des bis^ 
se:|^iiles changerait avec les méridiens ; ce qui for* 
merait un obstacle à Padoption si désirable d'un 
même calendrier par les ditîbérens - peuples^ £n 
voyant en eilét chaque peuple çompter d^ son prin- 
cipal Observatoire ,les longitudes,gé^grapbiqucs ; 
peut-on croire qu'ils s'accorderont tous à* faire dé- 
pendre d'an ittéme méridien, le commencement de 
leur année i 11 iaut donc abaiificknner ici la na- 
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lure I et recourir à un mode d^intercalation artiii- 
ciel 1^ mais régitHer et commode. Le plus simple 
de tous , est celui que Jules*César introduisit dans 
le calendrier romain ^ et qui consiste à intercaler 
une bissextile tous les quatre ans. Mais si la courte 
durée de la vie suliit pour écarter sensiblement 
Porigine des années égyptiennes 9 du solstice ou 
de réquinoxe ; il ne faut qu'un petit nombre de 
siècles pour opérer le même déplacement dans 
l'origine des années juliennes ; ce qui rend indis- 
pensable une intercalation plus composée. Dans 
le onzième siècle > les Perses en adoptèrent une ^ 
remarquable par son exactitude. £lle se réduit à 
rendre la quatrième année bissextile sept fois de 
suite y et à ne faire ce changement la huitième 
fois y qu'à la cinquième année. Gela suppose la 
longueur de Tannée tropique de 365;\24a4^4'^ P^^^ 
grande seulement , de 0/^0001602^ que l'année 
/léterminée par les ObseiTations , ensorte qu'il 
faudrait un grand nombre de siècles , ponr dé- 
placer sensiblement l'origine de l'année civile. Le 
mode d'intercalation du calendrier Grégorien est 
un peu moins exact ; mais il donne plus de faci- 
lité pour réduire en fours les années et les siècles ; 
ce qui est Tun des principaux objets du calendrier. 
Il consiste k intercaler une bissextile tous les quatre 
âns'y en supprimant la bissextile de la fin de cha- 
que siècle 9 pour la rétablir à la fin du quatrième. 



by Google 



La longueur de Vannée que cela suppose 9 est 
de 365/)2425 plus grande que la vuritabie^ de 
07,000236. Mais si, en suivant l'analof^ie de ce 
mode d'intercalatipn , on supprime encore une 
bissextile rious les quatre mille ans^ ce^^^.ies 
réduit à 969 dans cet intervalle ) la longueur 
de Pannëe sera de 365/,2422v5o , ce qui approche 
tellement de la longueur 365/,^4^^64 déterminée 
par les observations, que Ton peut négliger la 
différence, vu la petite incertitude que. les ob- 
servations elles-mêmes laissent sur la vraie lon- 
gueur de Pannée , qui d'ailleurs n'est pas rigou- 
reusement constante» 

La division de Tannée en douze mois « est fort 
ancienne et presque universelle. Quelques peuples 
Ont supposé les mois égaux et de trente, jours , et 
ils ont complété Pannée parPaddition d'un nombre 
suffisant de jours complémentaires : d^ autres peu- 
ples ont embrassé Paunce eniière dans les douze 
mois, en les rendant inégaux. Le système des 
mois de trente jours conduit naturellement à leur 
division en trois décades. Cette période donne la 
facilité de retrouver à chaque instant, le quanticnie 
du mois. Mais à la fin de Pannée , les jours com- 
plémentaires troublent l'ordre de choses attaché 
aux divers jours de la décade \ ce qui nécessite 
alors des mesuras admiiiistratives em]>arrassantes. 
On obvie à cet inconvénient , par P usage 4'tui.e 



1 



^1 

petite période indépendante des mois et des an* 
nées : telle est la semaine qui depuis la plus haute 
antiquité dans laquelle se perd son origine l cir- 
cule sans interruption y à tr«iyers les siècles ^ en 
se mêlant aux calendriers successifs des différens 
peuples.' 

Cette période est fondée sur le plus ancien sys- 
tème d'astronomie t qui plaçait le Soleil ^ la Lune 
et les planètes j dans cet ordre de distance à la 
terre : la Lune^ Vénus, Mercure, le Soleil, 
Mars j Jupiter et Saturne* Les parties successÎTes 
de la série des )Ours divisés en vingt-quatre parties^ 
suivant Dion , ou seulemeiit en quatre , selon d Vu- 
très auteurs^étaientcons^créesdans le même ordre, 
à ces astres , en revenant sans cesse de Saturne à 
la Lune : chaque jour prenait son nom de Tastre 
correspondant à sa première partie. La semaine 
se trouve dans l'Inde parmi les Brames , et avec 
nos dénominations ; et je me suis assuré que les 
jours dénommés par eux et par nous de la même 
manière ^ répondent aux mêmes instans physiques.^ 
La même période était en usage chess Jes Arabes f 
les Juifs , les Assyriens , eu Chine et dans tout 
l'Orient. Il est impossible au milieu de tant de 
peuples divers y d'en reconnaître Tinventeur : nous 
pouvons seulement affirmer qu'elle est le plus 
ancien monument des connaissances astronomi- 
ques. £Ue parcdt indiquer une source commune , 



iVou les sciences se sont répandues ; mais le sys- 
tème AâCrmiomique qui loi strt dié base , edt iitte 
prwFe lenv imperiécûoii à cMte origiite. 

Il était facile ^ lorsqu'on réforma le calendrier 
Grégorien ^ de fixer au solstice d'hiver le cora- 
mencemënt de Pântiée j ce qû durait fait' (îciil^ 
ioourir « r^origiiie de chaque saison arec le <9om- 
ihencement d'un mois. Il était facile de rendre 
encore plus régulière la longueur des mois , en 
donnant vingt-neuf jours à eehii de février dans 
les années communes ^ et trente jours dans les 
bissextiles ^ et en faisant les autres mois alterna* 
livemeM ^e trente-un et de trente jours : il eût 
été commode de les désigner tons par leur rang 
ordinal. £n corrigeant ensuite y comme on vient | 
de le dire y Fintercalation adoptée ; le calendrier 
Grégorien n'eût laissé presque rien à désirer. Mais I 
convient- il de lui doikner ce degré de perfection^ { 
11 me semble qu'il n'en résulterait pas assez d'à- 
Tantales ^ pour compenser les embarras qu'un 
pareil changem^ introduirait dans nos habitudes^ 
dans nos r<ipports avec les autres peuples y et dans 
la chronologie déjà trop compliquée par la mul* 
titude des ères. Si l'on considère que ce calendrier 
est maintenant celui de presque tontes les nations 
d'£urope et d'Amérique y et qu'il a fallu deux 
siècles et toute l'influence de la religion y pour lui 
procuier cette universalité j on sentira qu'il im- 
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portede lui conserrer un aussi prédmiK «rantage j 
aux dépens même d'une periéction %ui ne. parle 

pas sur des points fsssentiels ; car le principal 
objet d'un calendrier j est d'offrir un moyen nmple 
d'attacher les événemens à la série des Jours ; et 
par un mode iacile d'interoalation ^ de fixer dans 
la même saison l'origine de l'année ; conditions 
qui sont bien rempUea par le calendrier Gré* 

go ri en. 

De la réunion de cent années , on a formé le 
siècle^ la plus longue période employée )us^u'ici 
dans la mesure du temps; car riutervalle ^ui nous 
sépare des plus anciens événemena connus | n^'en 
exi^e ^as encore de.plus grande*. 
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COURES PO NDyJi\ ci: des Calendriers 

Gngorien et Républicain. 

liCB relations commerciates et les transactions parti- 
culières qui ont elc passées avant la bupprcssîou du 
Calendrier républicain y exige que nous donuious 
encore uendant quelc|ues anuecs la correspondance 
de ces deuxCalendrién.: voici celte correspondance 
pour iSin. 
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Sur les plus grandes JMarées de chaque année. 

L'aststovcs des grandes marées intéresse les ira* 
vaux et les mouvemens des ports \ elle est encore 
utile pour prévenir , autant qu'il est possible , les 
acddens qui résultent des inondations qu'elles 
produisent. L'état actuel des sciences rend cette 
annonce tacile ^ puisque nous sommes parvenus 
à connaître la cause et les lois de ces phénomènes. 
On sait que cette cause réside dans le . Soleil 
et dans la Lune : le Soleil par son attraction sur 
la mer ^ Vélève et rabaisse deux ibis dans un jour ^ 
ensorte que le flux et le reflux solaires se renou- 
vellent à chaque intenralle d'un demi-jour solaire. 
Pareillement le flux et le reflux produits par Pat- 
traction de la Lune ^ se renouvellent à chaque 
intervalle il'ua demi-jour lunaire. Ces deux marées 
partielles se con^binent sans se nuire , comme on 
Toit 9 sur la surface d'un bassin légèrement agité ^ 
les ondes se disposer les unes au-dessus des autrqs^ 
sans altérer mutuellement leurs mouvemens et 
leurs figures. C'est de la combinaison decesmarées^ 
que résultent les marées observées dans nos ports; 
la diiiérence de leurs périodes produit donc les 
phénomènes les plus remarquables du flux. et du 
reflux de la mer. Lorsque les deux marées coïn- 
cident ^ la matée composée est à s6n maximum : 
elle est alors la somme des deux marées partielles ; 
et c'est ce qui a lieu vers les pleines et nouvelles 



Il Lunes ou rers les syzygies. Lorsque la plus grande 
f iiauteur de la jsxAxéjd e ai^Ia plus 

. ^and abaissement de la marée solaire ^ la marée 
' composée est à «on mininutm ; elle est alors la 
diiiiérence des deux marées partielles ; et c^est ce 
qui a lieijL vers les quadratures. On yoit ainsi que 
la marée totale dépend des phases de la Lujpe : 
mais «00 n'est poisi£ ans instans même de U non* 
yelle ou pleine Lune et de la quadrature ^ qua ré- 
pondent les plus grandes et les plus petites marées^ 
Pobsenratîoa a iàit connaître que ces marées ^ dans 
nos ports f surent 4'on jour et demi le», instans 
de ces phases. * 

Les plu3 grandes marées vers les nourelles ou 
pleines Lunes.f ne sont pas égales ; il existe entre 
elles des différences qui dépendent des distances , 
dur.5ûleilet de la Lune à 1^ Terre^ et de leurs i 
déclinaisons* Le principe de la pesanteur univer* 
selle y comparé aux obsenrations | nous montre ; 
x^qoe chaque marée pauttelle eiigaiente oommeie 
cuUe du diamètse apparent ou de la parallaxe de 
l'astre qui la cause; a* qu'elle diminue comme le 
' carré du oosinns de la déclinaison de cet «stre ; 

^ue dans ies moyennes distances du Soleil et 
de la Lune à la X/erre • la marée lunaire est trois 
[ois plus grande ^que la niaréc solaire. 

C'est d'après ces données que la Table tmmnte ' 
a été caicnlée* 
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Table des Marées pour L'aimée ]8ii# 

Cette table des marées est calculer comme celle deaaii- 
aëes précéilen tes, d'ap r es la tb^rie que M* Laplace a don- 
née pour les plus grandes marëes totales^ tyii suivent d^nn 
jour ou deux les pleines et nouvelles Lunes. Limite' de 
haateurest ia bauteur moyenne de la marée totale d'w 
j our on deux après ia syzygic , quand le Soleil et la Lune ^ 
au moment delà s^zy^ie, sont dans Téquateur et dans 
leur& moyennes distances à la Terre» 

On entend par marée totale l'excès de !îi demi-somme des 
deux marges d'un jour sur la basse m&i mmmédiaw. Af/fs- 
nique céUsu , tome il , s^ià. 



Hauteutf 
de la mar 



Jours et heuries 
de la syxygte. 

9 Janv. p.L. h 4^a5^s.o^8o 
2^ ir«L à 5. 5^. s. 1,09 
o Fe'v.. p.L. h 1 1 . o,8/f 

23 W.L.h 4'ï2.M.I,l5 

I o Mars. p. t. à 6. d7.MU>^d9 
i\ if.L. à a.ar.6.i,i3 

y Avril. p,L. i\ 1 1 . 12. s. 0,92 

2.3 Xf*X. à 0.2f).M.l90J 



Haute 
de la mat. 



Jours etiieurcs 
delasyzygie. 

20 Juill. N.L. iilil5^M.O|8i 

4Août.p.L.à 3. TfoS 

19 W.L.à 2.2I.M.O,8i| 

2 Sept. p.L. 10.4^* S. I,K) 

17 w.L.à 7* ô« 5.0,87 

17 N.L. j\ o. 18. S 0,98 

3i p.Zi. \ 5.28. S* 1,07 



3o p.L. à 5. 10. M. o,i)5 



8MAK.P.L.& 0.48. S. 0,92 

22 N.L. à 10. 5l.M.O,90 

6 Juin. P.L. 5 II. 16.5.0,93 i5Dec*N.L. à 7.20.5.0,89 

20 y.L.àio. ii.s.o,8a 29 p.L. à 7.20. 5.0^87 
6 JolU. P.I.. à 7.35.M«o,99| 

On voit d'après cette caUe , que les |rfiis fortts marëesi 

de cette anne'e , sont celles du 24 février, do aS mars J 
du 3 septembre et dn 3 octobre : ces quatre marées J 
surtout les deux premières, sont assez considérables pour 
occasionner <îes inondations, si elles sont favori^^ees par 
les venis : il est donc très-important pour les il^^'piirt^- 
mens maritnnes , d'en être tostmît d^avmice , aun 
préveniries'acciâens qui peuvent arriver à la suite de 
phcuomènc. 
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NOUVELLES MESUJaES. 



Extrait de ^ Exposition dii Système • du 

monde . 3^ édition. 

n On ne petit vmr le nombre jçirodigieiix de me* 
surea en usage i non«seuiement chez les difFésens 
peuples 9 zmds dans la même nation; leurs dirisions 
bÎMrres et incommodes pour les calculs y la diffi- 
etiké de les <:oiai«itre et de Ifes comparer y enfin 
l^embarras et les iraudes qui en résultent dans le 
commerce ; sans regarder comme Tun des plus 
grands services que les gouvernemens puissent 
femdre à la société ^ Tadoption d'un système de 
mesures dont les divisions unifiarmes se prêtent 
le plus facilement au calcul y et qui dérivent de 
hâ itfafiiète lâ môins arbitraire y d'une mesure ion- 
âaaeBtale indiquée par la nature dle-même* Un 
peuple qui se donnerait un semblable système y 
réunirait à Pavantage d^en recueillir les premiers 
fluîts y celui de voir son exemple suivi par les 
afiÉres peuples dont il deviendrait ainsi le bienM^ 
teur ^ car l'empire lent^ mais irrésistible de la rai- 
son, remporte à la longue sur les jalousies natio- 
ndes et sur tous les obstacles qui s'opposent au 
Ineii d'une utilité généralement sentie. Tels lurent 
les motiis qui déterminèrent l'Assemblée constî'^ 
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tuante , à charger de cet important objet f i'Aca^ 
demie des Science^. Le noureau système despoLils 
et mesures est le résultat du trayail de ses coin« 
missaires ^ secondés par le zèle et les lumières de 
plusieurs membres de la. représeiUation nationale. 

» L'identité du calcul décimal et de celui des 
nombres entiers 9 ne laisse aucun doute sur les avan* 
tages de la division de toutes les espèces de me* 
sures ) en parties décimales ; il s.ui£t | pour s'en 
convaincre ^ de comparer les difficultés des mul- 
tiplications et des divisions complexes y avec la 
facilité des mêmes opérations sur les nombres en«- 
tiers ; facilité ^ui devient plus grande encore au 
moyen des logarithmes dpnt on peut rendre , par 
des instrumens simples et peu coûteux y l'usage 
extrêmement populaire, A la vérité f notre échelle 
arithméti(}U^ n'est point flivisil^lç par trois et par 
quatre , deux diviseurs que leur simplicité rend 
très-usuels.L'addition de deux nouveaux caractères 
eût suffi pour lui procurer cet avantage ; mais ua 
changement aussi considérable aurais été infail- 
liblement reietc avec le système de nuîsures qu^ou 
lui aurait subordonné. D'ailleurs • l'échelle dno^ 
décimale a l'inconvénient d'exiger que l'on retienne 
les produits des douze premiers nombres , ce qui 
surpasse l'ordinaire étendue de la mémoire y à la- 
quelle l'échelle décimale est bien proportionnée. 
£nfin on aurait perdu l'avantage qui probable^ 
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ment cloiiua naissance à noire arithmétique y 
celui de fabté amiir à la numération lea doigts de 
ï la main* On ne bdança .dcaoc point k adopter la 
.division décimale *, ,et pour, mettre de runii'ormité . 
dans le système entiei^ des mesures y on résolut ^ 
de les dériver toittes d'^nne usème memtù linéaire . 
et de sea di^ionâ décimales» La question fut ainsi 
réduijte au cUoix de cette mesure univeraelie ^ à la* 
quelle on donna le nom de mèii e. - 
. «> La longueur du pendule et oeUeduméridien^ ; 
sont- les deuK prind^â:( moyens qV'Wfre la na- 
ture pour 4^ej; i'^upité des vfie^çfi iiixéaire8« In- 
dépendant, l'un et Tautre des révolutions morales y 
ils Ae peuvent éprouver d'^diétfation sensible ^ que. 
par de très-^anda changemens daiia la (^Mistitu- 
tution physique de la ti^rre* he premi^ moyen ^ 
I d'an usage fapile , a Tinconvénient de faire dé- 
pendre ta mesuré de la diMaUcO'^ dé deux éléoms 
qui lui sont hétérogènes ^tla.peaanteuir et le lems 
dont; la division est d'ailleurs arlDitraîre ^ et dont 
Ofn ne pouvait pas admettre la division sexagési<^ 
mate y po^r fondement d'mi jsyatème décimid de . 
maaures* On détermina donp pour I0 ae<:iond 
moyen , qui parait avoir été employé dans la plus 
haute antiquité ; tant il est naturel À Vhemme de 
rapporter les mesures itinéraires ^ auc dimemncma 
mêmes du globe qu'il ha^îjte ^ epwrte qu'en se. 
transportant sur ce globe, il . con^aisise | par, la. 
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seule dénomiaatioa de Pespace parcouru ^ le^saih 
port de . cet espace au circuit ei^tier de ; tçn e^ 
Oa trouve encore à cela l'avantage de faire cor- 
respondre les mesures nautiqnes avec les mesoiM 
célestea» Souvent le navig^Uieur a besoin de .dé- 
terminer l'un par l'autre ^ le chemin qu'il a d^ 
dit el l'arc ccleste compris entre les zéniths des 
lieux de son départ et de ^on arrivée : il est donc 
intéressant que Pane de ces q^sfires soit llei^pres? 
sion de l'antre > à la diUiérence pijès de leu^a uni- 
tés. Mais pour cela ^ Punité fondamentale des me* 
sures linéaires doit être une partie aliqnoto du 
méridien terrestre y qui corresponde à Tune des dir 
visions 4c la circcmférence. Ainsi le choix du xaètfe 
fut réduit à celui de Tunité des angles. 

» L'angle droit est la limite desinclinaisons d'une 
ligné sur un plan ^ et de la hauteur des obiMMiyr 
rhorizon : d'ailleurs ^ c'est dans le premier quart 
de la circonférence ^ que se forment les sinus et 
généralement toutes les lignes que la trigoiiomé* 
trie emjdme f et dont les rapports avec le rayon 
ont été réduits en tables ; il était donc naturel 
de prendre Tangle d^oitpour l'unité des angles | 
et le quart de la circonférence pour l'unité 4c 
leur mesure** On le divisa en parties décimales , et 
pour avoir des mesures correspondantes sur la terre^ 
on divisa dans les mêmes parles le quart du méri^ 
dien terrestre ^ ce qui a été fait dans l'antiquité i 
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car W^aesw» de la terre , citée par Aristote y et 
domt Torigiiie est iDconuueydonne cent mille stades 
au quart du méridien. Il ne s'agissait plus que 
il avoir exactement sa longueur. Ici ^ plusieurs 
questions se présentaient à résoudre. Quel est le 
rapport d'un arc du méridien , mesuré à une lati« 
tude donnée^t au méridien entier 1 Dans les hypo* , 
tbèses les plus naturelles sur la constitution du , 
sphëroiçle terrestre y la difiérence des méridiens 
est insensible ^ et le degré décimal dont le mi- ; 
lieu ^répond à la latitude moyenne y est la cen- | 
tième partie du quart du méridien : Terreur de ; 
ces hypothèses ne pourrait influer que sur les dis- ' 
tances géographiques ^ où elle n'est d'aucune in^- 
portance. On pouvait donc conclure la grandeur 
du ^uart du méridien^ de celle de Tare qui traverse 
laFrance depuis Dunkerque Jusqu'aux Pyrénées, 
et qui fat. mesuré en j 740 par les académiciens 
français* Mais une nouveUe mesure d'un arc plus 
grand encore ^ faite avec des moyens plus 
exacts y devant inspirer en faveur du nouveau sys- 
tème des poids et mesures j un intérêt propre à le 
répandre.; on résolut de mesurer Tare du méri- 





1 




J 



celonne. Les opérations que Delambre et Méchain 
ont Êdtes, et que Biot et Arago ont continuées 
jnsqu^à Tile de Fermentera p donnent le quart du 
méridien égal | à ^130740 toises* On a pris la dix- 
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mUliomème partie de celte longueur pour le mètre 
ou l'unité deB jpesure» linéatreai La décijxiale au- 
dessus eût été trop, g^'^de | ia décimale, aprdessous 
tiiop petite; et le mètre ^ dont la^longueur est de 
.OT.^3o74 reoiplace aTCC aTaittage , la toise et 
r«^uxie y, deijLx de nos mesures les plu3 usuellea« 

. » Toutes les mesures dérivent du mètre y de la 

manière la plus simple : les mesuras Iwéaires en 
sont de& multiples et de$ sous-multiples décimaui;. 

» L'imité des mesures dç çaj^acité est le cube de 

la dixième partie du çiètre ; on liu donné le nom 
de litre., 

XiVnité des mesures superficielles pour le terrain, 
est un carré dont le côté est de dix mètres : eller'ie 
. nomme are ou pejrche carrée. 

On a nomuïé,stère.mi volmue dç l>Qis de cliaujT- 
£si^e égal à \in mètre, cube^ 

» L'unité de poids^ que l'on nomme kilogrammes 
ou Us^Ke décimale j est le poids de la millionième 
partie d^un mètre d'eau distillée , considérée dans 
le vide et à son maximum de densité. Par Hi^e sin- 
gulcU'ilé rem^r^^uable^ ce uiaaiotu/ii ne répond point 
au degré de congélation.^ mais autdessus^ vers qua- 
tre degrés du thermomètre, ika se reiroidissant au« 
dessous de cette température^ Teau commence à se 
dilater denouveau^ et se prçpare ainsi à Taccroisse- 
meqt de Tolume qu'elle reçoit dans son passage de 
Tétât fluide à l'état solidct On a préféré Teau ^ 
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comme étant Ihme des substaBces les plus homo- 
gènes f et celle que P on peut amener le plus iàci - 
le ment à l'état de pureté. Lefcb\ re Gîneau a dé- 
tarmipé le gramme par tfne'iofigue suite d'expé- 
riences délicates sur la. pesanteur spécifique d'un 
cyUtidj^e creitx de cakire , dont il » mesuré le vo- 
lume avec un soin ^tréme* Il en -résulte ^ue la 
livre 9 supposée la vingt-cinquième p^tie de la 
pile de cinquante marcs , que l'on conserve à la 
'Monnaie de Paris^ est à la livre décimale danf le 
rapport de o^895o58 à Tunité* La /i^re décimale 
est donc é<;ale à la livre , poids de marc; multi^ 
pKée par â^oeSA. 

i> Pour conserver les mesures de longueur et de 
poids ; des étalons du mètre et de la livre décimale^ 
exécutés sous les yeux des commissaires chaînés 
de déterminer ces mesiures'j et vérifiés par euic , 
soxfX déposés dans les archives nationales et à TOb- 
servatoire de Paiîs. Les étalons du mètre ne le 
représentent qu'à un degré déterminé de tempé- 
rature : on a choisi celui de la al a ce foildante ^ 
connue le plus fixe et le plus indépendant des 
modifications de ^atmosphère. L^s étalons de la 
livre décimale ne représentent son poids que dans le 
vide ou une pression insensible de Tatmosphère. 
Pour retrouver lemèlre dans tous les tems, sans être 
obligé de recourir à la mesure du grand arc qui 
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Ta donné, il importait âe fixer son rapport à la lon- 
guirar du pendule-: cet c^jpt a été rempli par Bor- 
dai de la manière la plus précise. îl a lvou2réàr01>» 
sef Tatoirie de^ Paria» laleugueur du peiidyie qui iml 
cent mille osciUatioûii par jour|, égale à 0*^,741 887., 
^1 Toutes les meaures éf«tf comparées sans cesse 
k la mennaie.^ iL était aurtom: importaBt de la di- 
viser en parties décimales* On a iioimc à aon 
unité le nom de franc d^argent : sa (lii.iùnie partie 
s'appelle tUdme ^ et stf centième purtie centime. 
On a rapporté au £ranc > les wUeurs des pièc^ de 
monnaie de cuivie et d^or* 

«Pour faciliter le calcul de l'or et de Targent 
tin y contenuS'dans les pièces de monnaie ^ ou a fixé 
L'alliage au diuème de leur poids ^ et Ton a égalé 
le poids du franc à 5 grammes. Ainsi le franc étant 
un.mnltiple exact de l'unité de poids^ ilpeutserrir 
à peser les corps ; ce qui est utile au commerce. 

» £nfin>l'uniiorniité du système entier des poids 
et mesures, a exigé que le jour fût divise en dix 
heures y Pheure en cent minutes y et la minute 
en cent secondes. Cette division qm va devenir 
nécessaire aux astronomes y est moins avantageuse 
dans la vie civile , où l'on a peu d'occasions 
d^employer le tems conune multiplicateur ou 
comme diviseur» La dilficulté de l'adapter aux 
horloges et aux montres, et nos rapports commer- 
ciaux en horlogerie avec Fétranger, ont fait sus^ 
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f I pçodre iadéfiniment son usa^* On peut çxioixe 
' cepepdant qu'à la longue ^ lu diyiaion décûiuile 
4p lav reatiplaceni s» diviràoR Actuelle qui clMi^* 
tr|i$te trop avec le9 divisions des autres mesures ^ 
pour n'être pa^abandouneet « 
«iTelest le nouveafi système âti$ poids et mesurés 
que les sarans ont offert à la donrantion natkiN* 
nale» qi4 s'est empressée de le sanctionner» Ce 
système ^ fondé sur la mesuce^ des^ méridiens ter^ 
reatrea^ convient également à tous les peuples» 
Il «'a de rapport avec la f raàce^ que par l'arc du 
méridien qui la traverse*. Mais la position de cet 
arc est si avantageuse ^ que les savons de toutes 
^ea naticma y réunis pour fijcer la mesure miit«r*« 
selle > n'eussent point fait on . autre clioix. Poui^ 
multiplier les avantages de xe système ^ et pour 
le rendre utile au monde entier ; le Gouvernement 
français a invité les puisiiances étrangères à prendre 
part à un ob)etd'un intérêt aussi général. Plusieurs 
ont envoyé à Paris des savaus distingués ^ qui 9 
rcunia' aux commissaires de l'Institut national ^ 
Mit déterminé par la discussion des obsenrations 
et des jBxpériences y les unités fondamentales de 
poids et de longueur; en sorte que la fixation de 
ces unités doit être regardée comme im ouvrage 
commun aux savans qui y ont concouru et. aux 
peuples qu'ils ont représenté^* Il e^t donc permis 
d'espérer qu'un jour^ ce système qui réduit t(mtes 
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les mesures et leurs calculs, à Téchelle et dux opê^ 
rations les plus simples de l'aritl^uétique déci- 
male y sera aussi généralement adopté j que le 
sy stème demimëration dont il est le complément , 
et qui f sans doute | eut à surmonter les mêmes 
obstacles que les préjugés et les habitudes oppo- 
ser à ^introduction des notirelles mesures. - 

i> Quelle circonstance peut être plus favorable à 
leur adoption y que celle où Napoléon- le* Grand 
réunit la moitié de PEurope sous son empire, 
et par l'ascendant de son exemple ^ exerce sur 
l'autre moitié | la plus heureuse influence I Grâce 
à son génie , PEurope entière formera bientôt 
une immei^e famille y unie par la même religion , 
le même code de lois et les mêmes mesures } et 
la postérité qui jouira pleinement de ces avanta- 

' ges y . ne prononcera qu^ayec admlpstion et te^ 
connaissance y le nom du héros son bienfaiteur^ j> 
Le tableau suivant présente la double nomen- 

' clature de ces miesiures i de leurs dividons et de 
leurs multiples y telle qu'elle a été fixée par 
l'arrêté des coi^suls du i3 brumaire an to ^ dont 

^ Toici les dispositions* 

I AnT. I, Conformément à la lo| du premier yen- 
démiaire an 4 > 1^ système décimal des poids et 

V mesures sera déflnitirement' mis k exécution pour 
toute la République y à compter du premier Ycn« 
démiaire an X, * • • ' 
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Art. il Pou* faciliter cette exécution^ les déno* 
minations données aux mesures et aux poids^ pour- 
ront, dans les acteé publics comme dans les usages 
ludMftaels f être traduites par les noms qui suivent : 



, KOMS 



TRADUCTION 



VALEUR. 



MESURES ITINÉRAIRES. 



[pourra 

èive 

Myriamèt.^f radui t^Ileue 

pa V 
le moi 
Kilomètre. • /mille* 



10,000 mètres. 



1000 mètres. 



MESURES DE LONGUEUR. 

perche 



Mètre 



Décimètre palme (le). • . 

Centimètre «doigt 

iVlillimètre trait 

MESURES AGRAIRES. 

Hectare arpent 

Arc perche carre'e. 

Centiare mètre carre. • . 



To mètres. 

Unité fondamentale 
des poids etmcsurcs, 
Dix*miUionième par- 
tie du quart dn méri- 
dien terrestre. 

lo^ de mètre. 

loo® de mètre. 

iooo« de mètre. 



lo^ooo mètres carrés. 

loo mètres carres. 
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mm 

m 

STSTÉMATIQUES* 



MESURES DE CAPACITE 
pour les liquiifes. 

pinte. ....... 




Liire. ..1» 

Décilitre verre 

MESURES DE CAPACITÉ 

pour les matières sèehes. 
Kilolitre mai(] 

Hecioli(i^« • • • . • «selîear...,. 
Décalitre .boisaeau. , . . 

Litre pinte 

MESURES DE SOLIDITÉ. 

Stère 

Dccistcie • •8oliv.e 

POIDS. 

• « «milUer • 



10 decimèires cubes, 
Dorimètre cnbe, 
10® de âëcHiièlTè. ^ 



qfrfntal 

Kilogramme. . . • .livie.. • 



Hectogramme. . . .once . . 
Décagramme • • « . gra$t • < 

Gramme denier 



# 

Decigramme grain ; 



f ii^*tre cube on tooo 

décimètres cubes. 
^00 décimètrfi çi4.bes. 
TO décimètres cube$. 

Dccim^i^c cube. 



Mctre cube. 

10^ de mètre cube. 



looo livres ( poids du 
tonneau de mer.) 

ICO KVTCS. 

Poids de Peau sons 
voti du décim« cube y 
contient lO onces. 

io« de Ja livre contieut 

lo^ de l^onee Goocienti 

lo deniers, 
loe du gros Contient] 

10 grains. 
io« dn* denier: 



— 1. 



AmT. IH. La dénomination mètre n'aura poin^ 
de synonymes dans la désignation de Tunité fon 
damentale des poids et mesures : an<!ttiie mesure 
ne pourra recevoir de^ dénomination piiblique j 
qu'elle ne soit un multiple ou un diviseur décimal 
de cette unité. 

AiiT. IV. Le mesnrnge des étolTes se fait pai 
mètre j dixième et centième de mètre. 

Art. V. La dénomination continuera d'être 
employée dans le' mesuragé du bois de chauQ'age 
et dans la désignation des mesures de solidité. Dans 
les mesures de bois de charpente | on pourra divi* 
ser le stère en dix parties | qui seront nomqiées 
solives* 

. A&T. yi. Les dénominations énoncées dans Var- 
tîcle II pourront être inscrites à côté des noms sys* 
lématiques |ur les mesures et les poids déjà fabri- 
qués. Elles pourront être inscrites ^ ou seules 
ou à côté des premiers noms ^ sur les poids et 
mesures qui seront fabriqués par la suite. 

Aux» VII. Dans tout acte public d^achat ou de 
vente ^ de pesage ou de mesuragé^ on pourra ^ 
suivant les dispositions précédentes | se servir de 
l'une ou de Tautre nomenclature» 

Ho NN AIES* 



L'onité monétaire comme on Ta vu ci-dessus f est 

assujettie au système géucraJ de« mesures prises dans 
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la nature : elle se subdivise en décimes et en centimes. 

Les monnaies d'or contiennent , ainsi que cellS 
(d'argent un dixième d'aUîage et neuf dixième de mê- 
lai pur# -F 
La proporiiou de Por à l'argent est de i5,5 à i.jr. 
Le kilogramme d'or vaut à^-peu-près 3300 £r« 
£a général , le titre est 0,900. ' ^ , 

La tolérance du titre , u millièmes sur Tor y 3 mil- 
llènids sur Pargent , en dessus et en dessous. 

Pièces de francs iasr^9o3a 

Avec tolérance du poids eu dedans. ..12 18774. : 

Avec tolérance en dehors'. la jQ^^p, . 

Pièces de 5 francs /• ; • . . a5 ,ooo « 

Avec tolérance du poids en dedans. • a4 ^925 . i« 

Avec tolérance eu dehors a5 , f075^ 

Les pièces de 40 fr. ont 26 millimètres de diamètre , 
celles de ao fr. ont. ai millimètres ; de sorte que 34 
pièces de 20 fr. et 1 1 de 40 fr. , mises i^une k côté de 
rauuCi donneront la longueur du mètre. 
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ANCIENNES MONNAIES. 



Pièces cV or droites de poids* 

m 

livres. 



48 

24 



grammes. 

15,29706 
.7,64853 : 



titres. 

901 
901 



Pièces d'argent droites de poids, j 



6 
3 

3o sons. 

i5 
24 

13 

6 



29,4883 ■• .; 
i4,744i5 • 
10, i366 '• .) 

5,oG83 ' 

5,8pn66 

3, 94883 ^supposes à go6 
1,4:441 5 



906 
906 
660 
660 



REDUCTION des toises , pieds , pouces 
en mètres et décimales de mctre. 



et lignes 



Tois. 

I 
2 

3 

i 

6 

l 

9 
10 



Mètres. 

3,8981 
5,8*471 

1 1 ,6942 
13,6433 
i5,5ç)33 
17,5413 

194904 



* ■ 

Pi<fs. 

I 

2 

3 

4 

5 

6 1 



7 
8 

9 
10 



Décimèt. Po.ICcntîmct.jLig, 



3,248 
6,496: 
9,7452 

12,9936 
16,2420 

i9j4oo+ 
22,7388 

25,9872 

29,2356 

32,484o 



I 

2 
3 

4 

5 
6 



9 
10 

1 1 

12 



2,707 
5,414 
8, 121 
1 0,828 
1 3,535 

l6,2'j2 
18,9^9. 

2 1 ,656 
24,353 
27,070 

32,484 



I 

2 
3 

4 
5 

6 

é 

9 
ib 

1 1 
12 



k 2 



Millimût 

2,255 

,5i I 

I, 676 
9,022 

II, 278 
1 3,5.33 
15,788 
'8,044 
20,293 
22,555 

2!j,8ll 

27,067 ^ 



RÉDUCTION des mètres en piés^ pauceSf lignes 

m m 

et décimales de Iq lignCé 



Mè(r€8. 



3 



6 

2 

9 

lO 



3o 

\o 

î 

go 



Pks. 

3. 
6. 

9- 

12. 

i5. 
i8. 

3o« 



Po. 

o. 
I. 

3. 

i: 

6. 

S: 

9- 



11,396 

IO,5q3 
0,888 

,'84 

,480 

7,77^ 

5,664 

4>96o 



61. 

ia3. 
i53. 
184. 

a4^. 
a77. 



4. 

I • 
II, 

8. 
5. 
3- 
o. 




7,84 

0,00 

5,76 
10,7a 

3,68 

8,64 



Mètres. 

100 
aoo 
3oo 



ï 



00 
00 



fOO 

900 

fooo 

2000 

âoeo 

lOOO 
lOOO 

6000 

7000 

8000 



10000 



Pies. Po. 

3o7^ lo. 



6i5. 
903, 

J33l. 

i53g. 

1847. 

5154. 
a46a. 

277»- 
3078. 



8. 
6. 

4- 

a. 

10. 

9- 

1. 



3,2 

4,8 

8,0 

II, Si 

0,8 

2,4 

4,0 



6i56. 10. 

9235. 4* 

i23i3. 

15392. 
18470. 
21D49. 
24627 # 
277o6, 
30784. 



9- 
2. 

8. 

6. 

o, 

s. 



8 
o 

i 

O 

I 

4 



ieci 

T 

2 

3 



9 
10 



pies. po. lig. 

o. 3. 8,3284 
4,65q2 



Oé 7. 

I^ 9. 

lé 6. 

I4 10. , 

2« !• 10,3072 

2 . 5 . 6,6368 

2- 9- a>9^64 

3, o. 11,2960 



,3i84 
,6480 

»»977G 



cen. 
I 

3 



o. 

I 

I. 
I. 




l 

9 



po. lig 

0. |,4^?96 

1 . 10, 16480 
a. 3,50776 
a. 7,o3o7a 

2. ir, 46368 

3. 3,«q664 
8,32960) 



3. 



mil. 

I 

a 
3 



9 
10 



lig*. 

0,443^96 

o,bbr^ 
1,3» 

1,77^184 

2, ai648t> 
a,65Q776 

3, io3o72 
3,545368 
3,089664 
4,43396, 



COff FERS ION des anciens Poids en noweaux. 



Grains. 



t 



lO 

ao 

3o 

>o 
60 
70 

Gros. 

1 
a 
3 



6 

7 • 
Onces. 



Grammes.! Lims. 



0^5$ 

3,83 
iVf 

«,94 



I 

a 



2 

ro 
ao 
3o 

to 

io 

60 



KUog. 
«,4895 

î , /f(fc;5 

i,o58o 
a,4^75 

3,qf^)o 
4>79"i 

24,^753 

34,205^ 
3g, i6oi 
44,o555 
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ramm 



LiY.Unc. Gr« Gr. iKUog* 



I 


o. 




0. 


o 
D 


0. 




0. 




0 • 


O 


o. 


7 


0. 


Q 

O 


o. 


9 


o* 


lO 


0. 


20 


o» 


3o 


0. 




0. 


kJ\J 




oo 


o* 


8o 


0. 

o. 


90 


o. 


lOO 


o. 


200 


o. 


ooo 


0. 


Aoo 


o. 

* 

I • 


uoo 


I . 


700 


I. 


800 


I. 


900 


I • 


1000 


a. 



o. o. ig 
o. o. 38 

o. 5n 

o. I, 3 
o. I. !2a 

o. 1 . 4^ 

o. I. Oo 

a. M 

O. 2. 44 

0. 5.. 17 
©• 7» 61 

1 . 2 , 33 
I- 5. 5 

1. 7. ,5q 

a. 9. !22 

2, 4' 

2, 5. 38 

3. 2.^11 
6, 4' 

6. 32 

là. 

o. 2. 53 

3- 4. 64 
0. 7. o 

ïo. I . *i3 

i3. 3, -24 

o. 5. 35 



I 

2 

3 



6 



Lîv^Onc.Gr. Graio 



9 

10 

20 
3o 

lO 
»o 

100 



a. 

i 

8. 

10, 

12. 

18. 

81. 

103. 

12a. 

I.p. 

iG3, 



o. 5. 35,18 

\% • 

2. O. OJ 

3. 3. 3^2 

4. o. 6*7 ' 
• 6. 3a . 
. 3. 65 

6. T. 29 
G. 6. f)>t 

•> ^• 
1 . O . 



I 



I 



^9 



4. 

II. 
2. 2. 3l 
9. I. 2& 

6. «7. 7 



j83. i3. 5. 70 

3o4- 4' 4* 



Le demi -kilogramme est 
plus fort que TancienTie 
livre, de deux et uu huitième 
par cent, e^est-àrdire , 100 
deml-kilograra. sont égaux 
à 102 livres et un huitiâ^e. 
Le prix d^un demi -kilo- 
gramme doit donc surpasser 
celui; de Pancienne livre, 
'seolcmeut'de i sua sur 44- 



De rOr et de 1 Argent^ considérés comme 
MARCHANDISE et comme MONJNAiE. 

XiBS divers avautages que réunissent Tor et L^ar- i 
gent^ le brillant, le poli, le degré de pureté dont 
ils sont susceptibles , leur ibdté au feu y leur ex* 
tréme ductilité , la propriété qu'ils ont de i^vêtir 
de leur éclat toutes sortes de substances^ même 
les étoiles les plus légères, ont dû nécessairement 
Jeur donner le premier rang parmi les matériaux 
destinés à satistaire le goi^ universel des gens ri- 
ches, pour la commodité «et la magniiicence» ;A.ussi 
ont-ils été y dans tous les tems , e^ diez tous les 
peuples , l'objet des recherches les plus actives ; et 
l'infatigable indus^e des hommes n'a jamais épar-^ 
gué ni soins ^ ni travaux, ni dépenses poi^r arra« j 
cher ces métaux précieux aux entrailles de la tex're, . 
les séparer des substances métalliques ou pierreu- 
ses dpnt ils sjs ti^ouvent fortement enveloppés , ou i 
avec .lesquelles la nature les a combinés, et les 
rendre propres aux ouvrages de manufactui e. 

Les propriétés naturelles de l'or et de l'ai*gent 
sont la source de l#uf valeur^ La somme de tra- 
vail et de dépense.qu'il encpùte pour les ei^air« , 
les affiner et les mettre daua le ccanmerce est ce 
qui détermine leur prix. » 

On a dit plus d'une fois que leur haut prix pro • 

Il ■ ■ ! .mil ~ i j i ii Li^Lu i i. I ~"- JuiiiM i i ii iL im» ii'iil i 
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▼enait de leur rareté; c^est une erreur qu'il est 
utile de combaitrer 

La rareté d'ujie deurée eu élève souYent le prix 
naturel ; mais il y a une distinction à faire. 

Une denrée peut être plus au moms rare lers* 
qu'elle est de telle nature ^e tot^ite Tindustrie 
humaine ne saurait la multiplier au gré • des de** 
mandes qu^en font les consommateurs. Ainsi | après 
une mauvaise récoke , et quand il y a apparence 
que la quantité de graus cmi deâruita qui ont été 
recueillis ne sauiait satisfaire la demande ordi- 
naire des cûQsommateurs y comme aucune inilus- 
trie humaine nV le pouvoi|r de grossir cette masse 
de gruns ou de fruits^ pendant tout Tintenralle 
qui sépare la récoite présente de Xdi, récoke intuse ^ 
alors la rareté élève le prix* C'est par cette raison 
que le blé monte , dans de certaines années ^ à 
4 et 5 fois au-dessus de son prix natureL Mais il 
n'en peut jamais être ainsi d'une denrée que les 
hommes peuvent toujours produire dans le çom- 
merce au niveau de la quantité qui cxi est deman- 
dée. Si par quelque cause particulière > on deman- 
dait aujourd'hui en Europe deux lois autant d'or 
^et d'argent qu'on en demande communément ^ le 
tiavail des mines qui renferment ces métaux en 
serait encouragé d'autant; il prendrait un surcroît 
d'activité en proportion de cet accroissement de 
demande y et les marchés de l'JËurope recevraient 

■ ^ 



toute la quantîtfé 4cmaivdée. DaQS -çctte aupposi< 
tjon> il faudrait Traisemblablement fouiller à de 
plua grandes profcadeurs^ exploiter des fiionfi 
moins aiMndaas, et ajouter à la masse du travail 
et des dépenses que coûtent les mines dans Tetat 
actuel des demandes* L'or et Targent seraient peut** 
être p}u8*chers; mais cette augmentation de prix 
proyi^drait du surcroit de travail et non de rareté. 
Il est aisé Je voir que le prix des métaux ^ dans 
la commerce y n^est nuUeraeltt en rapport avec 
leur rareté naturelle. Le platine ^ infiniment moins 
abondant que l'argent | est d'un tiers moins cker 
que ce deniier métal. ^ 

Le prix de Por et de Fargent a donc dû être / 
dans tous les tems ^ l'équivalent du travail et de 
la dépense que coûtent l'extraction | Taffinag^^ et 
le transport de ces n^étaux. ^ . 

Une seule circonstance pouvait faire :variefr ce 
prix ^ c'était un événement qui apportât un |;rand 
changement dans le travail et la dépense de l'ex- 
ploi^tion des raines d'or et d'argent. Cet cvcne- 
m«at a eu lieu entre la fin du XV« siècle et le 
çpmm^ncement du XVI^^ par la découvert^ i en 
Aqiérique ^ de mines beaucoup plus riches et plus 
faciles à exploiter que toutes celtes coxmues jus* 
ques alojra. 

Le prix de l'or et de l'argent a subi à cette 
é|)oque une révolution importante p et c'est la seule 



Digiiizea by LiOOgle 



HU^ii ait jamais : subies Dès IO£S ua quittai àks- 1 
^ent a pu arriver • de la mïm dans lea maxdiés de 1 
l'Europe ^ avec environ çix fois moins de Irayail et 
de dépense quWpasavant; un qpintal d^or^ en- 
viron 4 lAeiUeur mairohë qiœ dans les texsps 
pr^^cëdens. Les prix, de ces métaux eut dû h^met 
j^elatiTement aux autres mavcbandises , dans une | 
proportion correspoudaBt^ à cette dimi&ution 
irais e.t de uaxaiL * • . ^ ' 

La VÊiité de cette assertion est établie ^pai la 
tltéorie } elle est démontrée pas les faits. . 

Le prix 4'^^^^ marchandise est Tf^piression du 
rapport de valeur vénale qui existe entre cette 
marchandise et telle autre marclianclisç^c^u'oii prend 
pour terme de comparaison* Telle ^juantité d'ime 
marchandise vaut telle quantité d'une MHtre ^ pari;^ J 
que communément ces deux , quotités respectives 
s^échangent' Fuae contre Tautre^ ^u^i çc qui est 1 
la même chose ^ parce qu'elles repréveept^t im 
équivalent de travail et de d^ejase. • 

Dans le commerce ordinaire | on exprime en 
argent le pri^ fie toutes les marchandises ; «lais 
pour 4udiqiver 1^ prix de l'argent lui « même, et 
juger des variatiotis qu'il a pu sul^if ^ il iaut né- 
cessairement comparei' r argent avec quelqu'autre 
marchandise* Celle qu'il est plus convenable 
choisir poui^ terme de comparaisoa y est celle qui 
k peu près ^ dans tpus les lems ^ a co&té la mêmç 
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quantité de trarail et de dépense y celle dont la 
demande a presque toujours eu un cours uniiprme^ 
et dont la consommation snit presqu'invariable- 
ment la marche de la population. Tel est le blë , 
matière nécessaire de la subsistance générale^ chez 
la plupart des nations civilisées. 

D'après les monumens qae l'histoire nous a con-* 
serrés 9 et en consultant de préférence ceux qui 
offrent le moifis d'incertitude ^ on yoit que si l'on 
remônte mx tems les pins anciens, en descen- 
dant ensuite jusqu'à celui qui a immédiatement 
précédé la découverte de l'Amérique y le rapport 
de valeur entre ie blé et Pargcnt a été à peu près 



constai 



mil 



leiit le même 9 sauf les crises momen- 

tanéesi qui y par reiiet de la rareté du blé y ouï 
de tems à autre causé dans ce rapport, des per- 
tnrbationa acddentriles. 

Dans toua les tems antérieurs à celui eu l'Eu- 
rope a reçu le produîf des mines de l'Amérique , 
le rapport de valeur de l'argent au blé est comme 
6ooo k 1 y c^est-à-dire qu'un poid^ donné d'argeni 
achète Cooo fois le même poids en blé. Vingt 

graratties d'argent {4 k. environ de notre monnaie 
actuelle) sont le prix moyen de 6000 foiâ yingi 
{grammes ou 120 kilogrammes de blé, môme poidi 
à peu près que le setier'de Paria y du poids moyen 
de livres^ poids de marc. Il fallait 6000 foi^ 
plus de travail et de dépense pour faire venir au 
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marché une livre pe^aat d'argent ^ que pour pro* 
duîrc et y amener une lirre pesant de bié* 

Plutarque dit que, dm teraa de SelM^le-mé^ 
dimne de frament valait couramment une drad^me. 
La drachme contenait en argent fiai 4 
grammes \ et en ajoutant lafa^on du monna^^aget 
elle devait avoir à Athènea le même c<>ure qu'en- 
viron 1 iranc 5 centimea de iM>tre .monnaie. Xe 
mëdimne contenait 3 ^ de nos boisseaux de Paris y 
ce qui répond à 70 livres f poids de marc. Ainsi 
le aetier de a4^ de ces livres se serait vendaà 
peu près 3 irancs 60 centimeSi^Démostliènes y dans 
ses Pliiiippiques ^ donne le montant de la paye 
du soldat athénien et la cjuantité de blé q^ue celui- 
ci devait acheter avec cette paye ; on trouve le 
même rapport de valeur çntre le blé et l'argenté 

Nous voyons dans les plaidoyers.de Cicéron 
contre Verres y que vers cette époque de la répu- 
blique rermaiae ^ le médius de blé sé vendait Mm^ 
nimément 3 à 4 sesterceg* Tacite dit quVprês 
rincendie de Rome y Kéron fixa à 3 sesterces le 
prix de cette même mesure. Or le modius pesait 
94 livres rimiiines^ on 167 de nos livies y ce qui 
porte eacon le prix du setier de ParisvÀ un peu 
moins de 4 francs. Sons Valentinien III y en l^an 
44<$ notre ère y le sou d'or y du poids de 34 
grains I valant 14 francs de la monnaie aetnelle > 
était le prix de 40 mûdius^diê kié •froment^^ 
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d'environ trois setiers de Paris (^). Au concile de 
Francfort f en 794 f Gharlemague régla le prix du 
miiîd de froment à 4 clenîers et le pain du poids 
de 24HTre9rà un denier. Or le denier deCharle* 
magne pesait 28 grains | et était au titre de 1 1 de* 
niers et demi le fin. Il répondait à environ 35 de 

: nos c^ttimes. Ainsi le setier de Paris qui équi- 
vaut à trois de ces muids j se serait vendu j à cette 
époque 12 deniers ou un sou Carlovingien, c'est- 

i à« «tire pcmr une sonnne d'argent égale à ce que 
contiennent aujourd'hui 4 &ancs 20 centimes. 

Les tables du prix des grains qui ont été for- 
mées diaprés des monumens authentiques y tant 

' en France qu'en Angleterre , constatent que peu- 
dant un cours de 76 années consécutives (de 1444 ^ 
i5do) le prix moyen dn aetier a été de 4 irancs 
centimes > c'est-à-dire qu'il a été à peu près le 
même que dans les teuis de Charlcmagne^ de 
yalentmien III, de Kéron^ de Cicéron^ deDé- 
mosthènes et de iSolon. 

• Mais après cette année i5îio, on voit ce même prix 
«(élever avec une grande rapidité ^ parce que dès- 

■ ■ ' , ' Mi .1 nm u ■ - ...i 

('^) A cette époque , la valeur de Tor y relativement 

à Pargent, était moins elevtc qu'^elJc ne Tesi aujour-» 

d^hui^ ei r4 francs en or^ ne valaient guètes^ en 
arg^t 9 que 1 1 f ra^cs^ 
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lors les trésors de TAmérique commentaient à se j 
verser en Eârope et y rabaissaient «rès-sênaible* 
ment la yaleur de l'argent. Au bout d'une pé* 
riode de i5 à 20 ans ^ le prix du blé monte à | 
une valeur en argent 5 et 6 fois plus élevée que 
celle que lai donnent canstammeitt cms les té» 
moignages historiques antérieurs à cette époque. 

Depuis ce moment | le rapport de valeur entre 
Targeut et le blé n'a plus été qnecûnime 1000 
à un ^ et celai d^entre l'or et le blé f comme iSooo 

qu'une quantité d'argent qui 



achetait aupaiavant 6000 fois son poids | en blé ^ 
n'a plus acheté que 1000 fois ce poids , et que Por^ 
qui avaxu cette époqae^ achetait en blé 60000 H 
fois son poids I n'a plus acheté que iSooo fois ce 
poids. Xe prix de, l'argent relativement au blé 
et à toute autre marchandise y a baissé de| ; celui 
de l'or a baissé de |« 

, Tout ce qu'on vient de dire sur l'or et l'argent 
considérés comme marchandise y. s* applique éga- 
lement à ces métaux considérés comme monnaie. 
. La monnaie est une sorte de marchandiae iiit^r* 
mcdiaire destinée à faciliter et par conséquent à mul- 
tiplier les échanges* Four remplir sa destination^ il 
faut que cette marchandise soit de nature à ]^tiv^Dir 
être divisée en très-petites parties ensuite>8i on le 
juge à propos , recomposée en.masse sans éprou- 
ver de détérioration ^ afin de se proporti<miier aux 
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plus petits échanges sans rien perdre de son uti« 
lité oomxae mafcbandisè et sans être mmns propre 
à $&mix p<mr tout satre usage que celui de mou- 
uaie* IL faut aussi qu'elle puisse se garder avec 
le • moins d^embarras et de risques possibles pour 
celui qui la possède. Il fimt enfin que Pacheteur 
l'4^£&eavec la certitude qu'elle ne sera point re« 
fusée f et que le vendeur l'accepte avec la con- 
fiance de pouvoir , à sa commodité , l'échanger 
contre toute autre chose ccmsommable qu'il ju- 
gerait à propos de se procurer. 

* 

L'or et l'aigent étant éminemment y par leur 
nature, propres à ce service , ont été adoptés 
pour monnaie f par tous les peuples qui ont pu 
se les procurer en quantité suffisante pour cette 
destination. Si on les voit dans tous les tems et 
dans tous les pays j généralement employés dans 
les monnaies ^ c'est uniquement par cette raisou.^ 
et non pas^ comme quelques écrivains l'ont dit ^ 
par suite d'une com^ention unUw^telle. 

* « 

Xe monnayage ajoute quelque valeur à. la ma» 
tière^ non-seulement comme façon y mais encore 
comme garantie du poida et du titre de la pièce* 

, De la définition même de la monnaie y il suit 
que sa valeur marchande détermine nécessaire- 
ment la yaleur qu!elle peut ayoir comme monnaie ; 
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et que les gouvernemens ne peayent rien ajouier 
à cette valeur ^ au-cleln <les. irais du monnayage, 
puisque lea. valeurs des choses sont le résultat de 
rapports physiques indépeudans de I4 volonté des 
hommes. Ainsi toute altération de la monnaie ou 
tout surhaussement arbitrfiire ne peut- être con* 
sidéré que comme une violation de la ioi publiciue, 
un attentat à la propriété et aux coQveaiipn^pa$i> 
sées entre les particuliers ; mais les effets d^un tel 
acte sont nécessairement mopientanés , et les var 
leurs reprenn'^nt aussi-tôt après levéritaI:Ierapport 
que la natnre des clîoses établit entre elles. 

La secv^ice d'une monnaie étant borné au ter- 
ritoire dans lequel elle a cours ^ il s^ensuit que ^ 
hors de ce territoire y le surcroît de f ideor résnl-- 
tant de la façon disparait entièrement erqa'il ne 
reste, plus que la seule >\aleur marchande ; à moins 
que celui qiii l'exporte n'aif le j>rojet iie la réim- 
porter dans le pays d'où elle sort> il ne la recevra 
que pour le prix de la matière seulement. 

C'est pourquoi le change entre différentes na- 
tions ^ ne s'établit que sur la quantité d'or on 
d^argentpur^ qui se trouve contenu dans leurs mon- 
naies respectives, a^bstractiou fa\te de la fa^on 
et de l^aUiage, ' * * 

» 

DU CliAXGE, 
Le change est une opé^atiou par laquelle on 
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ethange de Targcnt à reœvoîr dans un lieu contre 
de Pargent à tecev^iit dans nn atttré.« 

L^objet de cette opération rat d'ériter aux deux 
partie&lea firais et xisques du transpon de l'argent. 
- i Cet échange parait plus compliqué que les aut res^ 
psrœ qu'il ne se condut paa ^foeeiement enfiTe les 
deux parties f mais le f^aaaom^t par ^dés &iter« 

mëdiaires qu'on nomme Àa/i^zfier 9 * * ' 

Ces banquiers peuvent être considérés comme 
des fliardmiida^ do&t le eommetce consiste à ven- 
dre ou acheter dans une place la faculté de dispo-» 
ser.d'nn argent existant dans une aucre. 

L'instrument qui sert à réaliser cet ccbatige, est' 
un acte, qui transpoMe à l'adbeci>iir la facttké de 
disposer de l'argent dont lie; yendftur est propriétaire 
daas une autre place cet acte se nomme letfre de 
change. ^ 

Partoet âictey le-propiiécaàre de cetargemr éloi^gnéV 
mandje à ao9 debiteur^ on correspondant de le payer 
à la personne qui lai a acheté cet argent, ouà telle 
autre indi^piéè par eeUe^ ^^etll reconnakenavoir 
œ^i&d'eUe, laYalew^t. Il i. " • 

Ca style de commercent ce vendeur se nomiçe 
tireur. L'acheteur ^ ou celui qui a ses droits ^ s€ 
90mm6 piir<eiir#'lje*pQrtmfr^qin, eàâe ieaidvoits ^ 
demeiwe 'garant envasa «son cesaionnaira. ^ et s€ 
nom»e i^/|iiap^iér^parce que ces sortes de cessions 
8'écrivent sur le dos de la lettre. Enfin ^ le tflUl^^ 
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à' dire y si les deux places sont débitriéM l'une en- 
l'autre d'une somme paœiÛe , alors il n'y a pas 
de transport ef fectif d'argent à faire de Tune des 
places à l'autrej tout se coasommera par le transport 
fictif qu'opéreront les lettrés de change; tous les dé* 
biteurs de chacune des deuxplaces^au lieu de payer 
à leurs créanciers de l'autre place ^ paieront eutre 
les mains de personnes résidentes dans la même 
?iMe 9 qui leiU anromt été indiquées par leurs créan- 
ciers \ les lettres de change acquittées leur vaudront 
quittance y et tout sera soldé Siins a^utres frais que le 
salaire des agens intermédiaires. 

Dttos ce cas, la somme totale des lettres de change 
à vendre sera, dans chacune des deux places^ égale 
à la somme des demandes faites par ceux qui dési- 
reront en adieter. Les échanges se feront dmic na- 
turellement but à but. Quand ilen est ainsi ^ oi^ dît 
quie le change est au pair. 

• Mais il arri?e souvent que Tune des places doit 
pins qne raolre, et a, par conséquent^ plus de fonda 
à y fiiire passer qu'elle n'en a i en tirer* Alors les 
débiteurs de cette première place , qui , pour s^ac- 
quitter envers leurs correspondans à moins de frais 
et à moina de risqnea , cherchent à le foire par le 
moy6n4eleltres de change ^ se pressent d'en adie- 
ter. Or il y en a moins que l'on n'en «lemande ; donc 
ceux qui ont de l'argent tout transporté dans la 
place xirésfucîàre 9 exigeront un agio ou bénéfice 
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et à moins de risques f chenheat m le fai le 
moyen dé lettres de change y se pressent d'en adie- 1 
ter.Orily en a moins c^ue Ton n^en demande ; donc ; 
drtix qui ont de Pargent tant transporté dans la | 
place créancière y. exigeront im agio^ ou bénéfice 

; pour céder cet argent et pour tirer la lettre qui en 
transmettra la propriété. Ce bénéfice sera plus^ ou 
inoins fbrt^seloii que la concurrence desdienandeors i 
sera plus on moins viTe* Ce bénéfice se ninume 
prix du change ^ ou tout simplement change. 

n est évident que le prix dn change ne peut ja- 
maia s^lever au-delà de ce quHl en- coAferait pour 
le transport réel des espèces ^ à moins qu'il u^existe ' 

\ dans le pays qui doit une sokie , des lois prohibi- 

I tires de Uexportatioa des espèces » auquel cas le 

{ diange s'élèverait encore de tonte la dépensa né^ 

j cessaire pour éluder la prohibition. 

* Le changf^ prend naturellement un taux uniforme 

^ dans tous les traités de ce genre qui se font à la 
même époque entre les mêmes places t ce tanx se 
nomme le cours du change^. 

' On dit ^ue le change est en fayeur d\me place ou 
pQurtVLe y quand les lettres sur cette place gagnent 
an pHx de change^ Dans le cas contraire | c'est-à- 
dire j quand on offre au rabais des lettres sur une 
place y on dit que le change est contre elle^ ou qu*il 
loi aet 4ié^a9ùtable9 
^^nattd le change se fait entre deux pays sonmia 
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m prenà la 'sfimmt de loa &a«^ poux base diif 
;;alcul. Aimi en supposant que te chanj^e eatra 
Paris et Lyon soit d'im poux ceait eu faveur de cette 
dernièj;e place , «ii c<M»ra ce change lOi ir«^ cw 
qui yeu^ ^e <m^4W« li^ttre de change de loo fir« ào, 
rece¥^çk à Lyon 9^ 4e paiera à Paria 101 Sr. Dans 
le ca^ contraire ^ 5^ ^® change est en faveur de 
Pans dj^ la mémequ^i^tila de i p. olo , la cçte eem 
99i{r. f ca ^ai im^que qu'avec cette deriuèse aanuae 
on açh^ta à^Paâ^ loo iv. pa> ulules à J^yon. 

Mai3 ^trç ^çux pays qui ont des moniiaies dififié^' 
rentes y quoiqueian iipniL les. opécationt daoi change 
saiswt abs.9)w>P^nt lea mèi»ea quant à leur nature 
^ k, lençs e%L$y cependant ^ pour juger de Pëtat 
ectuel dtt change entre ces pays y la di£Eé^ 
rence des monnaies e:p^ une opécatioa préalable^ 
qui con3is^ ^r^diwe deu)^ monnaies à une ya- 
leur commune. 

La yaleui; dfane. moimaie nfëtant , pour las paya 
étraujgeriS. , la quantité de Jin^^qui y con- 
tenufi^ quftaji d;!un p»y3 à Taulre on peut échanger, 
parla voie des lettres de change, des quantités 
égales de fin, c'eat-àptUse, quand on paye dansPun 
de ce&pay^^ p&x exemple , une once d'argent à 11 
deniers de Jin.y pour acheteur une pareille once 
dWgrat au même titre , toute transportée daaa 

Vautre pays^ alors le change est au pair entre ces 

deux places* Awsi > comme on sait que le florin 
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de ces pa^s^ par exemple , une once d'argent à 1 1 
dénie» de fin y pour aebetev une pareille once 
d^argent au même titre y toute transportée dans 
r.autre pay^ | alors le change est au pair çntre ces 
deux places. Ainsi, comme on sait que le florin 
de Vienne eoatieM { à peu près ) autant d'argent 
fin %ue a &an€S 60 centimes de notre monnaie 
française ^ ^uand une lettre de change de 1000 fr. 
sur Paris se vend à la bourse de Vienne 384 A^ri^^s 
37 krentrcrs (espèces)\, ou bien y quand^ une lettre 
de change sur Vienne y, de 1000 florins , . se vend 
à la bourse de Paris 2600 fr« | on peut en conclure 
que le changç entre l^aris et Vienne est au pair. 

Maia y ai les négodans de Pium achètent les 
lettres de change sur Vienne à un taux au-dessous 
de 2 ir^6o cent* par chaque florin (espèces) , ou 
si y pour ayoïr à Vienne 10a fr* payables à Paris y 
les .banqui^s de Viemie sont ofoligéa de payer 
plus que 3ô florins Jkreutzers 2 eta|i3p&nn]ng» 
alors le change eaten faiseur de Paris et est contre 
Vienne. ^ ' , 

Pour marquer ces yariations dans le cours des 
ckanges^ et indiquer le rapport de ces deux va- 
leurs^ au lieade les énoncer Pune et Tautre^ on a 
tcaftwé pltté sieiple de considéier y dans cette évâ- 

le priai > et la monnaie de Pautre comme la mur- 
cha/idise. En conséquence y les variations du cours 
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90III imUquée» dwa la prsiiiiéfe ëe 
naies .seiileneiit j la quaBlité corirespondaïue de 
Tautre monnaie étant âoufi-entendue« 

Ainsi, poiu établir le cours du change entre Paris 
et Anuterdam^ on eat eomoQUi que Téen de â liv» 
tournoia aurait répiué éire U marchandise yeadue 
ou achetée^ ei alors il suffit d*ënoncer en monnaie 
de Hollande le prix coiuramc de cette mardiandiae. 



■ 


J 




r 



places estais pMr^ <m cote sur la feuille dea changes^ 
à Partide Amsterdam | ^ deniers y attendu que 
S4den «de gros sont une yaleur intrinsèquement égaU 
à celle 4a l'écn de Slivi» tournoia. Si le change est 
€«titre Amsterdam d^ua^ de deux ou de tsaia pour 
cent ^ alors on cetera 64 den* xjlSo y ou 54 den. 4i50| 
ou enfin 55 den. 3 1 |5o ; ce qui reot dire qa'àParit 
oa obtient poot aa éaa de 3 Mt* taaraoie^ cette 
quantité de deaîera 4e gsoa à Amsterdani $ et 

qu'eacette dernière place j pour acheter ua écu de 
3 ttir* tournois payable à Ve^is y il fimt doMuar la 
aomme de deniers de gros qui eat eotéeaur leIraiUe 
dtis chaI^(eâ« 

A régard d la place de Hambourg ^ on suit une 
autre méthode : c^eat y s^u contraire , le noaaaie 
de cette plaice qui eat réputée aumhMdismf et 
r^nité convenue pour terme de comparaison f 
est la quantité de 100 marcs* lubs* Ainsi ^ les varia- 

tioaa da clMinge ae eéteat ea moaaeie de Fcaaee ; 
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Il exemple , i8i fr. 17 cent.^ ou 179 ir. 34 ceat. ^ ou 
Il enfin 177 fr. 5i cent.^ il en résulte c^ue le change 
m est conlare Hambourg et en larem de Paris , d'an , 
Il deiieuz ou de trois pour cent ; en sorte que le né- 
Il godant de Paris s^acquitte envers celui de Ham« 
N bourg arec un ^ deux ou trois pour cent de moins 
Il que la créance nommale , tandis que le négbdant 
Il de Hambourg ne peu{^ s'acquitter qu'en donnant 
Il un ) deux ou trois pour cent au-dessus de ce qu^ii 
I doit. 

I Dans le langage des bftnqiiien f on dit de celle 
!| des deuxplaces qui marque les variations du change 
J dans sa propre mopnaie> qu'elle donne V incertain ; 
I et de la place correspondante qu'elle dkmne le 
j certain^ Ainm y dans les deux eatemples que nous 
I Tenons de citar ^ Paris donne à Amsterdam le cer^ 
I tain y qui est Pécu de 60 sous tournois f et il donne 
à liambourg Vincertainy quieit le prix Tangible de 
100 marcs4uba* 

Dans le même lan|{age | on nonupe traites y les 
lettres de change qu'un banquier tire sur son cor- 
respondant ^ et que ce dernier a commission d'ac- 
quitter. On nomme r^mùe^r^ celles qu'un banquier 
envoie à sou correspondant ^ et que ce dernier a 
commission A^encaisserp 

Si la lettre de change qui fait l'ob)et d'un marché, 
an lieu d'être payable àvue^ est à 3o ^ 6oou 90 )Ours 
de date | l'acheteur obtient, un escompte propor- 
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tîonné au délai et d'après le cours de Tîntérêt dans 
la place où la lettre de change doit être acquittée. 
Si la lettre est payable dans un pays où l'on soit 
dansPusa^e d'obliger le porteur a accepter en paie- 
ment une certaine quantité de monnaie de cuivre 
ou de billon évaluée au-dessus de sa valeur réelle ; 
si enfin la lettre y avant d'être acquittée , est assu- 
jettie à un droit de timide ou à des formalités 
qui rendent le paiement plus coûteux ou plus dif- 
ficile y toutes ces considérations influent nécessai- 
rement sur le prix courant des lettres de change , 
et sont comprises dans l'état du cours entre les 
deux places ; mais néanmoins , ce sont des cir- 
constances étrangères au change , et il faut avoir 
égard à ces déductions , quand on veut connaître 
le véritable état du change entre deux places. 

Les opérations du change se compliquent davan- 
tage , quand une place s'acquitte envers une autre 
par l'entremise d'une troisième. Si , par exemple , 
Pai'is doit à Londres , Londres à Amsterdam et 
Amsterdam à Paris, on évitera les frais et risques 
du transport effectif des espèces avec la même 
facilité que si Londres et Paris eussent pu balan- 
cer directement leurs dettes et créances respec 
tives. Les néaocians de Paris fourniront à ceux 
de Londres des lettres de change sur Amsterdam, 
etlesnégocians d'Amsterdam échangeront l'argent 
qui leur est dû à Londres , contre celui qui se trou- 



cer dirtcteitoeiit leurs dettes et créances respèc- 
tÎTes. Les négocians de Paris fouiniront à ceux 
de Londres des letrres de change sur Amsterdam ^ 
et les négocians d'Amsterdam échangeront Pargent 
qui leur est dû à Londres , contre cehii qui se trou« 
yera> à Amsteixlam y être dû aux porteurs des let- 
tres de change françaises , et il n'y aura pas besoin 
d'un transport effectif d'espèces y si ce n'est pour 
l'excédant qui resterait dù^depart ou d'autre^ après 
la balance de tous les comptes. 

L'industrie des banquiers s'exerce à prévoir les 
.yarialions da change ^ et leur habileté consiste à 
tenir toujours dans la placé la plus avantageuse 
pour le moment y les capitaux qui sont à lettr dis- 
position* Cette combinaison entre les changes de 
diverses places , est ce qu'ils nomment arbitragCy 
et ^Ue se fait par une opération arithmétique , 
qu'on nomme régie composée > dans laquelle on 
prend pour termes chacun des cours actuels des 
difi'érentes places estre lesqueUm il s'agit d'éta* 
blir wie compari^oa^ 

m. 

De la circulation da NUMÉRAIRE et de 

celle des PAPIERS. 

X#a quantité du numéraire y c'est-à-dire y de l'ar- 
gent monnayé qui circule dans im pays ^ est en 
raison directe de la quantité des affaires qui s'y 
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font^ et en raison mvme du crédit qai tèspe 
généralement dans le9 trans^ctiona* . . 

Ces deux rapports combines déterminent ce 
qu^on appelle les besoins de la dreulation. 

Tout numéraire excédant la quantité demmléée 
par les besoins de la circulation ^ doit nécesa^i* 
rement entrer dans les creusets de Torfévrerieeii 
s'exporter à Péiranger. • . 

Une augmentation dans le immémire ne pest 
donc directement ajouter à la proapésité pnbiif}ue. 
Cette prospérité ne peut s'accroirre que pai une 
augmentation d^ms les oonsommatioM > laqueUt 
proToque bientôt une jdua grande masse de pro^ 
ductions ^ soit dans Tagriculti^e > soit dans les 
fabriques ; et ces deux circonstances çxigent alors 
une augmentation de Wumérmre. 

Les papiers qui entrent dans la circulation pea** 
vent être divisés en trois classest 
' X ^ « Les billets des Banques instituées par le Gou- 
yeraement ou tenues par des mmsens particulières ^ 
lesquels représentent le numéraire > circulent wen 
concurrence avec lui y et tendent indirectement à 
en diminuer la quantité y sans tputeibis nuiie apf 
besoins de ' la circulation» ' 

iÀ^. hea papUps ^ monnaie y imof^iaé^ pour sup- 
pléer le numéraire^ peuvent circuler con&u^ 
remmentavec lui , et Texcluent nécessairement de 
la cipcnlaticHau 
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Lea papiers commerçables y tels que billets , 
au porteur ou à ordre y bons de caisse y actions 
tu porteur y dBTeto pubUcs y etc. j lesquels con« i 
coureut puissamment à faciliter et à multiplier les 
^bauges y sauç toutefois représenter ni suppléer 
le numéraire , qui circulent simultanément y mais ; 
n<m concurremment aifec lui y et ont principale-- | 
jnent le caractère de propriétés mobiliaires. 
' ' I/esseace àa bUlet de banque est de pou- 
Jimf âtrft eonrerti en numéraire k la volonté 
.du pQiïeur, sang délai ni condition. Alors il re- 
présente parfaitement le numérairei et ayant même 
.sur ceini^i ra?«nttige d'étxe plus portatif et plus 
iaciiement soustrait aux regards y il lui est préiérë 
.pour lui grand nombre de services relatifs à la dr- 
culation. Aassi quand I4 confiance en un papier de ; 
banque est |{{énéralem^t établie > il suffit au ban« 
quierde tenir constamment en espèces dans ses 
ppfSreSi letsenoattême le qtert de la râleur totale 
des billets qu'il a mis en émission ; et cette réserve 
ré|>ond ordinairement sans retard aux demandes 
ide tous les porteurs de billets qui se tiouyent dans 
le cas d'en nqnériif Féchange en argent. Or y 
.cqifime le banquier n'a émis ses billets de banque 
-qu'avec la retenue d'un profit d'escompte sm* les 
nalénrs contre lesquelles il lea a échangés y il eu 
xéaulfc que son capital eitectif ^ qui est le numé- 
raire tenu en réserve dans la caisse • lui rend un 
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bénéfice trois et même quatre fois plus fort que 
le taux apparent qui est réglé pôur cet escompte. 
Telle est la source des gains que donnent ces sortes 
d'élablissemens à celui qui les a fondés* 

A cet avanta^ particulier y il s^en trouve joint 
un auti^e plus important ^ dont la société entiète 
reciieiile le i^nit. Ceuc pwiion de numéraire r^l y 
dont Pinstitution des banques a procuré Pécono- 
mie y reflue yers le commerce étranger j et va 
s'échanger a|i dehora contre des nsatières premiè* 
res qui fournissent un surcroit d'aliment k la con- 
sommation et au travail des inanofactnres y et qui 
dès-lors formant addiJioB à. la siasse de Tindns* 
trie générale > ajoutent à la prospérité publi€|ue. 

Autant Pinstitution des banques est salutaire y 

autant l'institution du papim^mmnaie est funeste 
et destructive dp toute prospérité nationale* 

Tout papier auquel le Gouvernement attribue 
un cours forcé y quelque dénomination qu -on donne 
à ce papier ^ ^^tvaxpapier^monfwie^ 

Il est évident que ce papier est de naturel être 
rejeté potur sa videnr appareitfe y puisquHi Samt le 
secours de l'au^oriiév pour luÂ donner cours* 

C'est donc un abus de la puissance publique y 
une violation du droit de propriété ^ et me 
rogation injuste et despotique aiu( transactions 
des particulieis^ que l'ficte qui £ai( d'un papier 
une monnaie. , , . - ^ * . • 
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Çet acte a Tcilet de forcer un créancier k $e 
contenter de la valeur qui lui est offerte en pale*- 
ment pac 9e9 débiteurs ^ à la place àf là monnaie 
^h'U^ ^vait dvoit de recevoir i et gamme lea u*i* 
bunaux aoiU obligea de se cofiionner à cet acte 
du GourernenAent^ Te créancier léaé n'a point de 
jjasùce à a(t<^udre d^e^ux^ 

Tel est Pelïet rétroactif de la création d'un 
papier*;oonnaie sm lea tcajisactiona untérieures à 
son emisâioiu 

Quant aux contrats faits postcrieiuement à cette 
émission, Teffet n'est plus le mdme. 

Les rapports des valeurs entre elles étant fondés 
des causes naturelles quisout hors de la puis- 
sance du GoWernement , ils se rétablissent néces- 
sairemi^ut dans lea transactions qui suivent la créa* 
tion du papicr-mouuaie% 

liU valeur nominale y c'est^à^^dire lo prix ap* 
parco^t de toutes lea marchandises j augmente 
non - seulement ie toute la dé]^écîaûon que le 
papier- monnaie a subie dans ropiuion i^outUvile j 
mais d'une quantité * aicore plua fortç ^ doAt la 
P^opQrtion va toujours, croissant; 
^ Ainsi , si un billet-monnaie y timbré xooo fr. , 
^t décrié .dans Pestime conurnune f d'une quantité 
équivalente k 5 pour cent y il n^ représente plua 
réellement que fr. espèces. Celui qui a à vendre 
pour q5o fr* de valeurs niarehandes « est obligé 
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pour paiement. Quand le papier-monnaie sera I 
tombé à dix pour cent de décri , le vendeur || 
ne pourra Atre indemne qu^en njoniant un peu |l 
plus de onze pour cent à l'évaluation réelle de II 
ses marchandises. Enfin., si le papier tombe à 1 
vingt pour cent au-dessous de sa valeur nomi- il 
nale ^ les marchandises ne pourront seremettre || 
au niveau que par une sur-évaluation de vingt-cinq 1 
pour cent. - il 

Lea renttefs et f^enafonaaifes tant de l'Étal: que I 
des particnliers qni reçoirart sons me dénomi- 1 
nation trompeuse^ des valeurs moindres que celles 1 
c^ui leur ont été promises ^ sont forcés de retran- Il 
cher wie partie de leurs consommatimis. * ^ Il 
I#e GouvememeiU^ dans ses d^enses publiques^ il 
obligé de subir le surhaussement général des prix y || 
est entraîné à multiplier le papier-monnaie et à II 
en accélérer ainsi la dëpréciati<»u * || 

La diminution successive des consommations ^ Il 
le découragement qui en résulte pour la repfo* Il 
dnction y la dépréciation gradneUe de rinatmment B 
des échaiigea^ la con^^iaion dans les ra^orts des |l 
valeurs • Tincertitude dans lea transactions de l'in- U 
térieur et la chute totale du change avec les pay^ I 
étrangers y sont autant d'efieta nécessaires du pft- I 
pier - monnaie qui attaquent la fortune publique I 
dans toutes ses sources» - I 

. Les effetfif de commerce y billets au porteur ou J 
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étrangers ^ ont autant d'eflets nécessaires du pa- 
pief - maïknaM qui attaquent la fortune publique 
dans totttès ses sources. 

Les ef(ets de commerce f billets au porteur ou 
à ordre ^ et tous autres papiers Je cette nature, 

ne reprësentènt pohrt le numéraire et ne peuvent 
eft remplir les fonctions ; mais ils contribuent d^une 
manière très-puissante à accélérer le mouvement 
de la circulation de l'argent et à donner ainsi plus 
dP^Hrité aa commerce et à l'industrie. 

Celui qui à à sa disposition une portion du nu« 
méraire circulant et qui n'a pas un emploi pro- 
elMân dettes fonds ^ les tAitispofte à quelqu^bn 
qui -a cccasibn de les employer immédiatement, 
et il accepte en échange un efiet commer^able > 
moyennant un profit convenu. Ainsi cette "{portion 
ân 'numéraSte qui , sans cela , serait restée quelque 
tems stagnante et oisfve , est mise aussitôt en cir* 
cttlation. Les différens entrepreneurs du com* 
mcrce et de l'industrie peuvent à ce moyen atten- 
cirela rentrée successive de leurs fondé, sans 
qué leurs entreprises éprouvent ni interruption , 
ni langueur. ' 

Ces fonctions du papier de commerce , tout 
ârantageuses qu'elles sont à la soâété , sont dhme 
autre nature que celles auxquelles la monnaie est 
destinée. A quelque point qu'on veuille multi- 
plier le numéraii e , il n'en faudra pas moins re- 
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courir au service des papiers de commerce , pour 
entretenir au même point J'acdorité de Vmàxuâtene. 
he numéraire ^ quelqu'abondant qu'on le anppose y 
suivra to^jqurs la aiiême uar^^ iiaua sa cijrcu* 
lation; et il faudra toujours adinej:tre un délai 
ij^uelconque pour que la, monnaie que leà con- 
sommateurs viennent verser îournelleaienf 4aB8 
les comptoirs dçs détaillpurs | arrive jusque dans 
les coiïres des ^arcliands en gros y des fabricans , 
des fermiers et enfin 4an$ ceux des propriétaires 
et des capitalistes* 

Ainsi, des trois classes de papiers cirçuJans dout 
nous venons de parler^ la première et la troisième 
sont d'utiles ioTentions qui contribiu^nt à l^àter la 
marche prp^ressive de la prospérité « nàtionale > 
et don| la société recueille d'autant plj^s d'avan^. 
tages qu'elle est plus industrieuse et plus opulente. 
La deujûème e$pèQ^ de pafpiers circulans^ celle 
du papier-fliQnnaie % ne peut j[aq[iais être qu'une 
resspuixe memtrièrc qui| sous Papparencc de pal- 
lier un mal présent^ entraine tnévitablem^t 
fortune pul^liq^e et celle des particuliers dans^ u« 
abîme d'autant plus proiond qu'il aiufi. été pli^s 
lent à se former. « 

( Cet article et lesr i\eax précedei|s aont.eilraits 
de H Abrégé 4^ principes 4'JSconpmie politique y 
pul)lié en 1796.^ p^r M* Ifi comte G^jurisn y 
sénateur). * 
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VALEUR DES MONNAIES. 



d'aprèt M. Bomviùjs. 

On donM ici le tilre {énoncé en millièmes ) de la 
pièce ^ sa Taleolr dans les mouiaies de France. 



• • • • » 



AUTRtC&S ET éOHtMB. 

Specles raicbstbaler. . ^^•.s..^....^ 

Fiwin (Gtil^) i^6o,l(i:9Atisfn<v« * 

Dticatde François II (or) ....... . • . 

Caicoliti («>r) 4e Baviè|:ç^« 

Max. d'oç ii/em. . 

Florin d'dr d^Hanovre 



Diicai (or)...,;. 

Ruydcr (or) 

Dti!caÀ)n (aident). 
Ebier : 



1 XltAE. 


VALEUR, 








1 ^^^^ 








34* 89. 




5» 10. 




a. 56. 








II. 69. 




ttSk. 74> 


0,7.68. 


16. 95. 


[ 0,781. 

U • « • * 1 


8. ^. 


9>S.i3. 1 


• 

J » 




II. 61. 




. 3i. 


0,934. j 


6- 65. 


o,8&<. 1 


5. 3Qy 




• • * 



BAVEMARCK ET HOLS^EIlf. 

Species* îeidisifaaler, 
Christiaa d'or (Ghi^den d^ov), 
depuis lyyS 




Scudo de Pie VI... 

Testono idem 

Papeto idem 

Paolo idem. . . • .\ , ^ 

Z*chmo (or) idem , 

Doppie depuis 1735 idem.n. 



ESPAGNE. 



Piastre depuis 17731^ ..... 
Peseus à 4 réaux. . • . . . ^ . 
Real nneTo à a rëaux. . . . , 
Eeal de VeUan......,...*. 

Pisiole depuis 177a (or). 
£scadiUos depuis 1786(01) 



otircs. 



Ziecchino 



0,875. 



Écu de Bâlc h 3o batzen.. . ...... 

FJorin de Bâle à 1 5 baizen . .* ! ! 

Écu de Zuric k a ilorins [ . . 

Florin de Ziwic àio sduUiiuM. 
Ducat ^ 



0,833. 
o,833. 
0,844. 

0,978. 



5/. 55«. 



o.Qo5. 

m 


< 


l 




5 


* 


o,9i3. 




58. 


o«ûo6. 




o3 


o,9i3. 


o. 


53. 




II. 


63 


O.QOQ. 






0 8q6 


5 


29* 


0 8f3 


1 • 


Or|« 


0,809. 


0. 


5a. 


6,809. 


0. 


a6. 


0,893, 


ao. 


^• 


o,88ô. 


S- 


33. 



» - 4 

IX. 80 



4. a3. 
a. II. 

4. 67. 

a. 34. 

T T . f>r) . 



Se ado à lao depuis 1784 

DacaM> à 100 grani , idem 

Pièce deôDacaûde Ferdinand IV* 



« • • • • 



PAAME. 

Ducat»; ckpnis 1784 



• » 



TITRE. 

^-840. 
0,84^ 

0,845. 



• t * 



10 






m 





Cnuadoà 

Debraons* • • • < 

Dobras. 

MiUe reea (or) 



* • • • • 



pairass. 

Reicbslhaler à 2^ groschen* • . . 4 . 
Frédéric d'or 



• • • « 



Vialine 



Aagiisine< 

ko ME. 



0,906. 



VAJLEVA. 

5/, 04^. 
4. 18. 



5. 10. 



• • • • 



0,915. 
o,9i3. 



a. 86. 
169. la. 

89- 97- 
8. 16. 



0,740. 
o,9Pi. 



« 3« * 

ao. 54* 



Scudo.. 

Seqaia« 

Teâtone 



• É « 



0,576. 



a. 



Q,9o3. 



5. 37. 
II. 63. 
I. 56. 



Roubles à lookopeck^ depuis 176a. 
Impérial à 10 roubles ( papier- 
mounaic) ; «• 



0,835. 

o»969« 



4. 01, 

* 

a8. 64. 



Scudo à a lices i/a 

Lira 

Carlino à 25 lires. 



SAYOIE £X PIEMOVT. 

Scudo k 6 Htes y depuis 177$. • • • 
Lira ; • 



SAllB. 



Species reichsdj^aler à 3a groscheo* 

Gulden (Florin) 

Auguste d'or. 



SICILE. 



Scudo h 12 iari< 
Onzia (or) i^Si. 



SUEDE. 

Species dalerà 48 scblilllngs depuis 

«777 • • 

Ducal^ depuis 1777* 

.TOSCAVS» 

Fraucesconi ou Léopoldini ^10 

paolif«t * • • 

Lira f 

linspono. 

ZeccUiuo ou Kuspo. • « .\ • , 



XiXRE. 



o,Sç/i. 



0,890. 



0,9061 



0,833, 
o,83o, 

0,898. 



0,826, 
0,859. 



0^675. 

0,977- 



o,9i3. 
o,9i3- 

0,997 ' 



TALEU&«. 



4/. 

I. 84 
49- o3 



6. 

X. 



96 
16. 



5. 
3. 
ao. 



i 



11. f 
55. 
48. 



4* 94. 

i3. 00. 



6, 6a. 
II. 58. 



5. 48, 

o. 8a. 
35. 65. 
II. 84« 
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1 . . 




o,5oo. 




Zeri œaàouby depuis 1781'^ • • • . 






45.: 


f 




9- 


47. 


TEVISS. 










0,816. 


4. 


04. 


iScudo délia croze à I9|4 lîr^**'- - 


o»947- , 


6. 


5i. 




o,8aG. 


5. 






05997- 


II. 


$9: 






7- 




■ ^ ■ 1 4^ M * — A 


0,948. 


a. 


oJ. 


STATS-UHIS D^AMBBIQUE. 






1 


, r ' 


i o,8j5. 1 


5* 


i6. 



t • 

I 



r4 
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NOTICE 

SUR lës probabilités. 

* 

f^oUR donner une idée juste d^ la formation des 
tables suivantes de mortalité et de leurs usages^ je Tais 
pràehter ici , sur le* '^^bàbîlicâ y quelques notons 
extraites principalemènt d^uue leçon que j^ai donnée 
sur cet objet aux Écoles normales.' 

Tous las érénemens, ceux même qoi , par leur peti- 
tesse ^ semblent ne pas tenir aux grandes lois de T uni- 
vers, eh sont une suite aussi nécessaire que les révolu- 
tions du soleiL Pans Pi^orance des liens qui les 
unissent au système entier de la nature ^ on les a fait 
dépendre' des causés* finales ou du hasard, suivant 
qu'ils arrivaient et sa succédaient avec régularité ou 
sans ordre apparent \ mais ces causes imaginaires ont 
été successivement reculées avec les bornes de nos 
connaissances 9 et disparaissent entièrement devant la 
saine philosophie, qui ne voit en elles que Fcxpression 
de l'ignorance oii nous sommes des véritables causes. 

On sera convaincu de ce résultat important du 
progrès des lumières, si Pou se rappelle qu'autrefois 
une pluie ou une sécheresse extrême , une comète 
traînant après elle une queue fort étendue, les éclipses^ 
et généralement tous les phénomènes extraordinaires 
étaient regardés conome autant désignes de la colère 
céleste. On invoquait le ciel pour détourner leur 
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funeste infloence ; on ne le priait point de suspendre 
le cours des planètes et âû soleil : l'observation eût 
bientôt fait sentir Pioii tilitë deees prières ; mais parce 
que ces phénomènes arrivant et disparaissant à de 
longs intervalles et sans causes apparentes^ semblaient 
eonfrarier l'ordre de la natore y on supposait que le 
ciel les faisait naître et les modifiait à son gré pour 
punir les crimes de la terre. Ainsi la longue c^ueue 
de la comètè de i456 répandit la terreur dans l'Ënrope 
déjà consternée par les succès rapides des Turcs , qui 
venaient de renverser le Bas -Empire j et le pape 
Callixte ordonna des prières publiques ^ dans lesquelles 
on conjurait la comète et les Turcs. Cet astre ^ après 
quatre de ses révolutions^ a excité parmi nous un 
intérêt bien différent. La connaissance des lois du 
système du monde , acquise dans cet intervalle, avait 
dissipe les craintes enfantées par Tiguorance des vrais 
rapports de lliomme avec l'univers ; et Halley ayant 
reconnu l'identité de la comète avec celles des années 
i53i, 1607 et 1682 j il annonça son prochain retour 
pi6nr la fin de i75ft ou le commencement de 1759. 
Le monde savant attendit avec impatience , ce retour 
qui devait confirmer l'nne des plus grandes décou- 
vertes quel'on eût faites dans les sciences » et accomplit 
la prédiction de Sénèque , lorsqu'il a dit, en parlant 
4e la révolution de ces astres qui descendent 'd'une 
«norme distance : a Le jour viendra que par une 
Hf étude suivie de plusieurs siècles^ les choses actuelle- 
n ment cachées panttront avec évidencé, et la pos- 
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j> terite sVtannera que des vérités si claires noos aient 
i> eçhappé. » Clairaojt entreprit aloiis de soumettre à 
Wnsàyèef les periorbations que la comète av^it if ton- 
y ces par l.^action des deux plus gro&sc^ plauètes , Jiipitcr 
et Samrne* Après dUmmenses calciUs , il fixa son 
prochain passage au péribolie^ vers le commencemeat 
d^avril 175^} ce que robservatioijk ne tarda pas a veri- 
fier. regolariCjé que Pastronomie nons montre dans 
le ç^OHvcoient des comètes, a lieu^ sans aucun dootei 
dans tous les phénomènes : la courba décrite par le 
plus l^gei: aiom^y est réglée d'une manière ausffi cer- 
4aine que les orbites planétaires î il n' ji; a de dificreoce 
entre cJIcs , que celle qu^y met noti;e iguorance. 

La probabilité est relative , eu partie & ci{tte igno- 
]Ç£MiGet,et.en partie à nos, connaissances. !Nous savons 
que sur trois ou un plus grand uombre dVvénemens, 
un seul doit ei^ister ; mais rien ne porte à croire que 
i^UU d'eux arrivera plutôt que les autres : dans cet 
c^at d^indrcision, U nous est impossible prononcer 
avec certitude sur leur existence. H cqpeivism 
probable qu^un de ces événen^euf ^ pjis à voloaltij 
n^exi;»tera pas ; parce que nous voyons plusieais cas 
également possibles qi4 ei^duent son existencCi tandis 
qn^un seul la favorise^ 

La théorie des hasards consiste à réduire tous les 
événenjiens du mcmç g^nre, à un certain, u.QXubi:^ àc 
cas cgaleiuent possibles, c'est-à-dire, tçls que nous 
soyons également indécis sur lenr extstence ; et à 
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dont on cherche }a probabilité. Le rapport de ce 
nombre à celui de tous, les cas possibles , est la me- 
sure de celle probabilité , qui nV*si ainsi q^u^une frac- 
tion dpnl ie numérateur est le nombre des cas favo- 
rablcs^ et dont le dénominateur cbi le nombre de tous 
les cas possibles. 

La notion précédente de la probabilité suppose 
qa'ca faisant croître dans le mcme rapport ie nombre 
i\c.i> ca6 favorables et celui des cas possibles^ la proba- 
bilité reste la même. Pour s^en convaincre , ^ue Ton 
considère deux urnes A et JB , dont la première con- 
tienne ijuatrc boules blanches cLdcnx noires^ et dont 
la seconde ne renferme c^iie deux boules blanches et 
une noire. On peut imaginer les deux boules noires 
de la première nme, attachées par un iil qui se rompt 
an moment où Ton saisit Tune d^elics^ et les quatre 
boules blanches formant deux systèmes ^cmblablcf. 
Tontes. les chances c^ui feront siaisir Tune des boules 
<fu système noir ^ amèneront une honte noire. Si Ton 
conçoit Qiaintenant que les iils qui imisscnt lesboules, 
ne puissent se rompre î il est clair que le nombre des 
chances possibles ne cliangerapa^ , non plus que celui 
des chances Oivorables i l!ex traction des boules noires; 
seulement on tirera de Piume , deux boules à Ja fois. 
La probabilité d'extraire une boule noire de Turne 
sera donc la même qu'auparavant* Mais alorsi on a 
évidemment le cas de Purne B ^ avec la seule diffé- 
rence que les trois boules de cette dernière urne sont 
remplacées par trois systèmes de deux boules invarja- 
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blemei^t unies. Ici les cas également pQssîbIe3 ne sont 
pas les eitiractions des Iboides : ee sont les dbaoœs 
qui If s amènent et dont la sonmie supposée la inéme 
pour chaque urne $ es^t répartie sur six boules dan^ la 
première et sur trois dans la seconde. La juste apprë-* 
ciation des cas également possibles est un des points 
les plus délicats de Panalyse des basaids. 

Quand tous les cas possibles sont favorables à mi 
événement^ sa probabilité se change en certitude^ et 
son expression devient égale h runite\ Sous ce rapport, 
la' certitude la probabilité sont comparables ; quoi^ 
qu^il j ait une différence essentielle entre les deux 
états de Tesprit, lorsqu'une vérité lui est rigoareuse* 
ment démontrée, ou lorsqu^il aperçoit encore une 
petite source dVrreurv* 

Dans les choses qui ne- sont que vraisemblablesy la 
différence des données que chaque homme a sur elles^ 
est une des causes principales de la diversité des opi- 
nions que Ton Toît régner sur le méine objet. Suppo- 
sons 9 par esfevple , que Von ait trois urnes A^.B ^ 
dont une ne contienne que des boules noires^ tandis 
q^ue les antres ne renferment que des boules blanches : 
on doit tirer une boule de Turae C , et Ton demande 
la probabilité qna cette boule sera noire. Si Von 
ignore qpeiie celle des trois urnes qui ne renferme 
que des boul<;$ noires^ ensoae que Ton n'ait aucune 
raison de croire qn^^elle e^i plutôt C que B ou A ^ 
ces trots hypothèses paraluont également possibles ^ 
et comme une boule noire ne peut être extraite que 
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dans la première, la probabilité de Pexiraire est cfgale 
à on tiers- Si Ton sait que Turne A ne contient que 
des booles blanches , rindëcision ne porte plus alors 
que sur les urnes B et et Ja probabilité que la boule 
extraite de l'urne C sera noire, est un demi : enfin, 
ôette probabilité se change en certitude^ si Tpa est 
assuré que les urnes A et B ne contiennent que des 
boules blanches. 

C'est ainsi que le Même fait récité devant un nom-* 
breux auditoire ^ obtient divers d^rés de croyance, 
suivant l'étendue des connaissances de ceux qui 
récoutent.Sirbomme qui le rapporte, en parait inti- 
mement persuadé, et si son état et ses vertus sont 
propres à inspirer une grande confiance ; quelque 
eturaordinaire que soit son rccit , îl aura par rapport 
aux auditeurs dépourvus de lumières, le même degré 
de vraisemblance, qu^un fait ordinaire rapporté par le 
même homme, et ils lui ajouteront uae foi entière. 
Cependant , si quelqu'iia d'eux a eu occasion d'en** 
tendre des faits contraires al&rmés par d^au très hommes 
également respectables , il sera dans le doute j et le fait 
sera jugé faux par les auditeurs éclairés qui le trou* 
veront opposé, soit à des faits bien avérés, soit aux 
lois immuables de la nature. Quelle indulgence ne 
devons-nous donc pas avoir pour les opinions diffé-* 
rentes des nôtres j puisque cette différence ne dépend 
soùvent qné des points de vue divers oii les circons- 
tances nous ont placés ? Eclairons ceux que nous ne 
jugeons pas suffisamment instruits ; mais auj^ara- 
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ant^ examinons s^èremeot noa propres opiiûon^^ 

a pesons avec impartialité leurs probabiliics respec- 
ives. 

La différence des opinions dépend encore de la ma- 
licrc dont chacun détermine Finilaence de$ d^nces 
[m Jui sont connues* La théorie des probabilités est si 
ilifFu ile, elle tient à des considérations si délicates y 
[|u^il n'est pas surprenant qu^avee les mêmes données ^ 
deux personnes, trouvent des résultats difierens ^ sur* 
tout dans les matières trop compli<^uces pour être 
houmi^ h un calcu^ rigoureux. L^esprit a ses iUii- 
sious comme te sens de I4 vue , et de même que le 
toucher, rectifie celles-ci, la réflexion et le calcul cor- 
ligent également les premières. La probabilité fon- 
dée sur une expérience journalière^ ou exagérée par 
la crainte ou Tcspérance , nous frappe plus c[^u^uiie 
probabilité supérieure qui n^est qu^un simple ré- 
sultat analytique. U serait donc à désirer que dans 
tous les cas on pût assujctir les probabilités au calcul ^ 
mais le plus souvent la chose est impossible » et noas 
sommes forcés de nous en rapporter à des aperçus 
(£acl(^uefois trompeurs. Alors PanalogiCi rinduction^ 
une saine critique^ un tact donné par la nature^ et 
perfectionné par des comparaisons multipliées de ses 
indications avec Pexpéricnce, suppléent, autant ^ue 
cela se peut, les applications de ^analyse. 

Le système du monde offre un exemple rcmar- 
qnable'd^une probabilité bien supérieure h celle d'an 
grand nombre de faits historiques sur lesquels ou ne 
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se permet anom doute, mais qui n'^tan^- point «na* 
logue. ^ttx pcobabUités dont nous faisons l^ituelle- 

> ment uaago, n^est pa^ gc^neralement scutic^ L'ob^cr- 
vatioi]^ BOUS lAon^ les planètes et leurs saiellîles 
d€CvivaiH dfis^ orbes presque circulaires, et tpumaiit 
sur eu^^'inemcs daus le sens de la lotaliou du soleil ^ 
et sur des plans peu inclines k son ëquatenr. Si Ton 
, applique le calcul à ce phénomène eztriiordinaire, on 
trouve qu'il y a des miJUous de milliards à parier 
I contre nn^ qu'il n'est point dû an hasard, et qu'il 
j dépend d'une cause gcneralç ^ui prîmitiTcmcnti^m- 
I bra^^ tous les cprp$ du système plancitarrc^ sans 
; exercer d'infloence qor Içs comètes obsertées ^ puis* 
1 qu'^ellçs se meuvent dans tou3 les sens et sous toutes 
les incliuAÎsons à l'^uateur solaire. Cependant Içurs 
orbes étant fort excentriques , itandis que ceux des 
planètes sont presque circulaire^ ^ il est natvu;el de 
penser que la même cause fît disparaître à l'origine^ 
les orlMs qui présentaient les naances in^cqiediaire^ 
entfe une grande c( une.petite excentricité^ La cause 
que j'ai ^signëe a^iUènrB à ces singuliers phénomènes , 
me paraili éift la seule qi^i puisse satisfaire à leui; 
ensenil>ie^ mais ceite didCussioACtanlici étrangère^ je 
borne à renvoyer pour eet obj[et^ à uioi\ JExpO'-^ 
sUiofi du i^jfstfime du Monde ^ 

Un des points les plu&dclicats de i^a théorie des 
probabilités , et celni qui p^*éte le plus aux illusions ^ 
est la ixmnière dont les probabilitcs augmentent ou 

diminuent par leturs combinaisons mutuelles. Si les 

_ . _ ^ _ 

V 
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eveiiemeni sont, ind^pendans les uns des autres , Ih 
probabilité de rexisience de leur ensemble est le pro- 
dnit de lenrs probabUit^ particulières. Ainsi la prtfbar 
biiuc d^ameaer un as avec on seul de, étant nn sixième; 
celle d'amener deux as en projetant denx dés h-la-fois , 
est un trente^sixième. En effet , chacune étm Cmm de 
Tnn pouvant se combiner avec les six faces de l^aatre, 
il y a trente-six cas possibles parmi lesquels un seul 
donné les deux as. G<énéraleménl la probdbiitttf qiiHill 
événement simple dans les mêmes eircoosiancea arri- 
vera de suite un nombre donné de fois , est égale à 
la probabilité de Tévéneinent simple ^ élevée une 
puttsanee indiqnée par ce nombre. Ainn les poi»^ 
tances succeësives d'une fraction moindre queTiuiité , 
diminuant sans cessç j un événement qui dépend 
d'une suite de probabiliiés fort grandes , peut dcve» 
nîr extrêmement peu vraisemblable. Supposons qu'hua 
fait non;» soit transmis par vingt témoins , de manicie 

que le premier l'àit trattsmis an seeond, le meomd 
au troisième , et ainsi de :suiie ) supposons ennore 
que la probabilité de chaque témoignage soit égale ii 
neuf dixièmes ; ceHe du fait sera moindre qn'mi hin* 
tièwe, c'est-à-dire qu'il y aura plus sept à parier 
contre un qu^il est faux. On ne peut mieux comparer 
cette diminution de la probabilité , qn^à Feztinction 
delà clarté des objets , par Pinterposition de phiaietin 
morceaux de verre j une épaisseur peu consid^afale 
suffisant pour dérober la vue d^un objet qu'Hun deul 
morceau laisse apercevoir d'une manière diatiiM^ 
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I Les hifttorieDS ne paraissent pas avoir fait assea d'at- 
lenfion à cette dégradation de la probabilité des faits , 
loDS^'ils sont vus à travers nn grand nombre de 
I aénératioDS successives : plusieurs événemens histo- 
j riqnes rëpnies comme certains , seraient an moijis 
I douteux y si on les soiuziettait à cette analyse. 
I Dans les sciences purement madiémaii^es , les 
I conséquences les plus cfoignées participent de la cec- 
I titude du principe dont elles dérivent. Dans les. appli- 
I cations de l'analyse à la physique, les conséqnencés 
1 oiAt tonte la certitude des faits on des expériences. 
I Mais dans les sciences morales oii chaque conséquence 
J n'^est déduite de ce qui la précède, que d'une maa 
I vraisemblable ; quelque probables que soient ces dé» 
I dudioBS f la chance de l'erreur croU avec leur nombre, 
I et finit par surpasser la chance de I4 vérité ^ dans les 
conséquences très-éloignées du principe* 

« Quand denx événem»ns dépendent l'un de Pantre , 
» la probabilité de r^éneraent composé, estle produit 
F, >» de la probabilité dupreviier de ces événemens ^ par 
D la probabilité que cet événement étan t ariiivé, l'autre 
a> aura lieu.» Ainsi dans le cas prcçédent des trois urnes 
A y B, Cy dont denx ne contiennent que des boules 

blanches^et 4^Bi une ne renferme que des boules noires, 
la probal,)ilité de tirer une boule blanche de Turnc C 
^t J ^ puisque deux des trois urnes ne contiennent 
. q9» des boides de cette couleur ; mais lorsqu'on a 
^tt»i(lin$ bouli^ blanche derume liwiéçjifiiQn 
relative à celle des urnes qui ne renferme que des 
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boales boires , ne portant pins cfoé sur les nmes A 
et fi 9 la probabilité d'extraire une boule blanche de j 
FurneBy devient j ; le produit de 3 par ou | est donc 
la probabilité' d'extraire des urùes B el G , deux botiles 
l)lànehës. • 
* On voit par ce qni précède , l'influencé des eVéne- 
'ïncns passes sur la probabilité des cve'nemens futurs. 
Car la probabilité d'extraite' toÉù ho\de blanche de 
rurûeBi ^i primitivement est f , se réduit à | , \on^\ 
qu'on a extrait une boulé blanche dè l'urne C : elle 
se changerait éa cërtitude \ si Pon avait ottrait \me 
boule noire de la même urne. On déterminera celte 
influence des cvenemëns passés , a'u xno^yca dii prin- 
cipc salivant. 

a Si roù calcide a pnort , les piH^bilités de Pcvë* 
ï> nement arrivé 9 et d'un événement composé de ce- ii 
» lui-ci et d'un autre que l'on attend j la seconde pro- 
n babilitédiviséèparlapremîèreySeralaprobabillfëde m 
» l'événement attendu^ tirée de l'évéUiement observé. 

Quand les possibilités des événemens simples sont 
totalémént incomides^ on déterthine h priori^ la 
probabilité d^un événement composéi en'donnant sac- 
ces^ivement à ces possibilités toutes le^ valeurs dont 
elles sont susceptibles , et en prenant une zney^ima 
entre les probabilitcs relatives à chacune de ces vaieuxs«, 
On trouve ainsi ^ par exempte^ qu'en faisant remonter 
à cinq miHe ans^ -Pépoqne la plus aiicienne de Phia-^ 
toire j le soleil s'éunt levé constamment dans cet iil- 
tervalle h cbaque révolution de vingt-quattc beures . 
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il y a dk4mk €entTiiigi-«]i£ mille à pariar contre un^ 
qu^il se lèvera ààns la révolution suivante. Mais ce 
nambre «st incomparablement plus fort pour celui 
qm canoaissant par Tensemble dea' pheiiomène» 
célestes, le principe regulaieur des jours çt^des saî*' 
9ons j voit cjuc rlcu ne peut^ dans le mumcnt actuel, 
en arrêter le conrs. 

Ici se présente la quesUon agitée pai: quelques plni» 
losophes, toucLaul riailacuce du pa;ssé nui' la pro- 
babilité de Tavenît» 

Supposons qu^au jeu de croix et pih i on ait amené 
croix plus souveut que pile ; par Cela seul nous se^ 
rons poirtés h croire que dans la consiitutioii de la 
pièce , il existe ube cause constante qui le fatorîsie ; 
les coups passés influent donc alors sur la probabilité 
des évéoeuiens futurs. Ainsi ^ dans la conduite de là 
▼ie , le bonheor est souTent une preuve d^habîleté ^ 
qui doit faire employer de préférence les personnes 
heureuses. Mais si par rini>taLliii.é des circonstances , 
nouA sommes ramenés sàns cess^ h rétat d^une 
indécision absolue sur ce qui doit arriver j si , par 
exemple , on change de pièce à chaque coup au 
jeu de croix et pile ; le paisé n^ peut répandre 
ancune litmière sur Tavenir ^ et il serait absurde 
d^cn tenir compte. On voit par là ce qu'il l»ut 
penser de ces veines de bonheur ou de malheur^ que 
fea hommes imaginent pour ekph'quer la constance 
quelques événemens qui leur sont favorables ou 
contraires. Ils tombent mtnie à cet égard dans, une 
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àê fwëfiMMe '4leè pelMiM«9 lientmisei. Hbfo A par 

rin^tabUitécIcs circonstances, nous sommes ramenés 

doit arriver j si , pur exemple ^ on diati|;e de pièce à 
chaque coup au jeu de croix et pile } le passd ne peut 
ri^Micbre Aiio«ie fomièrè mrl^aitettlr^-ètffMnutalH 
surde d'en tenir compte. On voit par là ce ^u^il |aut 
penser de ces veines de bonheur ou de malheur , que 
h» lioinmas4magm^ pour exi^i^pier la constance 
de quekjues ^vénemens leur sont favorables ou 
contraires. Ds tombent m^me k cet ^gard dans nne 
akntradsotîmi *^>Hdenle , poisqae dans plusieurs cas 
et spéciale i^ont dans les loteries , ils jugent ^u'^un 
ëfëosltteot qat -depnis longtemps n'est pas arrivé , en 
devient plus vmîsemhlable. Cette erreur fort cop- 
nlune me paraît tenir h une illusion par laquelle on se 
reporte fafvokfntaitement à l^origine des ëvéne^ | 
mens. U est , par ékemple , très-peu viaisemblablç 
q^u* )en ée cr<^ et pSle , on àmènera ctoix dix fois 
de sniie { eette inrraiseinblance qui nous frappe en* 
core I lorsqu'au est arrivé neuf fois , nous porte h croire 
qu'an dtlième coup , U ti ^ar rivera pas. Mais loin de 
noas faiMf fnger ainsi ^ le passé en paraissant indiqqçr 
dans la pièce plus de pente pour croix que pour pUe , 
rend le premier de ees événemens phis probable qoe 
Tauire ; il augmente conséquemment la probabilité 
de Pafrivëe de^roix an coup snivan t. £n ëtendan t géné- 
ralement cette remarque aux causes inconnues mais 
constantes qui favorisent les événemenS| on trouve ce 
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probid>tiicé qui serah ^ ^ si les fuc^litéf d«s deux faces 
euieac parfaiicmeni égales* 

Dans im, grand nombre de cas , et ce sont les plus 
intëremais de i'anafyse des hasaxds , les ])ossibi]lités 
des événemens aimples sontincQoaues etnoussoiiuxies 
réduits à chercher daus les evcnemcns passes « les in* 
dicês qai peatent Bom guider dans nos conjecidires 
sur les causes dont Us dq[>endent. JjlLskU de qaeUe ma* 
nière ces. ev^nemens nous dévoilent- ils , en se^deTe* 
"teppant/IenTs ieanses et leurs possibiliiÀ respeccÎTes ? 
C'est un problème dont la solution exige nue analyse 
très- délicate. Cette analyse conçoit au thcforème sui- 

tt Lors^W . evéiisment composé . de plusietirs 
i> événeu^m aimfhs^ tel qu'aune partie de jeu, a été 
» Tépétë un fpTMd Bombre de fois 5 les possibilî tes des 
h ér Aiemeft s sinylesquirendent ce que Pon a ohservé, 
^ le plus probable, sont celles que inobservation Jn- 

# éiqiie avec le fXuê de vraisemblance : à mesure que 
V révéMsmentcompoié se répète , cette vraisemblance 
» augmente saus^esse , ^t finit par se confondre avec 

♦ la certitude, dans la supposition d''ua nombre infini 
» de rëpétittoua. » ' 

• Il y a ici deux sortes d'ai^roximationa^Vone d'elles 
j ieat Mhtîve aux limites prises de part et d'autre des 
; possibîKtél qui donnent au passé , le plus de vraisem^ 

blance : Tautre approximation se rapporte à la proba- 
bilité que ces possibilités tombent dans ces limites. La 
. «q^titionde révénement composé accroît de plus en 
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» dique avec le plus de vraisemblance : à mesure que 
* » révënemetil composé se répète ^ cette Ttaisemblâneo 
» augmente sans cesse, et finit par se confondre avec 
}) la certitude, dans la supposition d^un nombre infini 
» de répétiiîmis* » ' ^ 

U y a ici denx sortes d'approximations jl^^une d^elies 
est rehtive aux' timites prises de part et 4'autre des 
possilnlités qui donnent au passé j le plus de vraisem- 
blance iTautre approximation se rapporte à la prol^a- 
bilité que ces possibilités tombenrdans ces limites; La 
répétition de revénement composé accroît de plus en 
plyis cette probabilité , les limites restant les mêmes : 
elle resserre de plus en plus Tintervalle de ces limites, 
la probabilité restant la même : dans Tinfini, cet inter- 
valle devieu nul , et la probabilité se change en ocr- 
4itude. La même analyse conduit encore à cet autre 
i théorème. • . ' *' 

^ « ; Si Von mdil tiplie indéfiabnent les obserâsâofllÇéii 
I) l^s^expericuccs^ Ipur résultat moyen converge vers un 
n terme fixe 9 de manière qu^en prenant de part et 
i> d^autre de ce .terme 9 un intervalle aossi pbiiijqne 
^> Von voudra ^ la probabilité que le résultat moyen 
» tombera dans, cet intervalle , finira pai^*4aédtfi¥rer 
» de la certitude y que ^^une quantité moindre «que 
9 toXkte grandeur assignable. Ce terme est la vcritc 
» même , si lés erreurs posîtiveit et négadyee' sont 
w cgakment faciles j et généralement, il estrabscisse 
» de la courbe de facîKlé des eixeurs ^ éorrespoifdaAte 
» âu centre de gravité dermiedeoeu» ooi}rbe,iIW« 
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2) gine de&absdsses étant celle des erreurs. » Ainêi, le- 
résultat moyen d'un grand nqmbre d'observations 
futures, sera U même à trèt^pen près que celui à^un 
grand nombre d^observations semblables déjà faites. 

Les cvenemens qui dépendent du hasard , offrent 
dans leur maemble, une régularité qui paraît tenir à 
un dessein , mais qui n'est au fond que le développé- 
ment de leurs possibilités respectives. Le rapport des 
naissances annuelles des garçopfs h celles des* fillei) , 
dans les grandes villes , telles que Paris et Londres , 
en est un exemple. Ce rapport est très-peu variable : 
on a cm voir dans isette constance , un.e preuve de la 
Providence qui gouverne le monde ^ mais elle n'est 
qu'un îrcsultat du premier des théorèmes précédens ; 
suivant lequel ce rapport doit toujours coïncider à peu 
près avec celui des facilités des deux sexes. On peut 
toème en conclure , comme loi générale , que les rap- 
ports des effets de la nature , tels que celui des nais^ 
sances àla population, ou des mariages aux naissances, 
sont à fort* peu près constans^ quand ces effets sont 
considérés en très-grand nombre. Ainsi, malgré la 
grande variété des années , la somme des productions 
pendant un nombre d'années considérable , est sen- 
siblement la même ) ensorte que l'homme peut , par 
une utile prévoyance , se mettre à l'abri de Tirrégula- 
rité des saisons , en répandant également sur tous les 
temps, ks biens que la nature lui distribue d'une ma- 
nière inégale. Je n'excepte pas même de la loi prccé- 
di^ntc 9 les effets dus aux causes morales : à Paris , le 
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npiobre des n^i^saaci^, annuelles, depuis un grand 
nombre d^ann^es*, a dtflSérë dé disHoeaf mUle 5 

j^ai O.UÏ dire, ^^àia £osie » le nomlure des leui»s : 
mises au rebut ^ par les défauts des adresses^ était h 
peu pi!èsleméme Gkaqicie wn^e. 

,Au i^iilieu dfi ri^constwce de^ plienoonènes 
semblenc le plus dépendre du hasard , il existe donc 
d^ ri^ppoKts. fixes vers les^^ls ils teadqH swàB cesse j 
mais qu^ils ne peuvent atteindre cpie dansTinfîni. La ' 
recherdie de ces. rapports ^et des lois«ittvant les^eUes. . 
les resu^tat^ des. pjiëaoïuàies s'en approcbent, est un ^ 
des points les plus intécessans de la théorie des pro- 
babilité^. 

((Chacune des causesanxquejlesunéveoement observé ^ 
» peut être attribué, indiquée avec d'autant plus de 
i> . vraiseiahlaiice,qn'il est pins probable quece tte cause 
» étant supposée exister^ révénement aura lieu ; la^pro- 
» bahiUté de reottatotioe d'.ime queleoni^àe de c« - 
^.causes, est donc une fraction .dont le numérateur 
)> est la probabilité de révénement^ résultante de cette- 

canse^ et dont le. dénominacenr eai la* sommedes 
)) probabilités semblables relatives à toutes les causes.» 
C'est le principe fondamental de celle branche de 
l'analyse des» hasards*^ qui consiste à remonter des 
événemens^ aux causes. - ' 

Ge principe, domae la maison ponrlaqnelfo on- aitri- : 
bue les.4Bvénemeafrj:éguliers V h une cause particulière. 
Quelques philosophes ont çru que ces évtinemens sont 
moins possibles que-les^^Miyesi ^ qu^au jeti de ctcixf 

^^-tm II ■ — — ■ ■ ■ ■ . ■ ■■ ■ ■ ■ ■— ■ — ■ 



et pile^ par exemple ^ la combinaîscm dans laquelle 
croix arrive tingt ibis de silice^ est moins facile à-la 
natujce , que celle oii croix et pik sont eatreméles 

d^unc façon irrégulière. Mais cette opinion suppose 

que te ëTénemena passés inflnem snr la possibilité 
des e'yéaemeiis futurs , ce qui a^est point admissible. 
Les combi^isons régulières n'arriventplus noremeut, 
que parée' qu^'elles sont moins nombreuses, nous 
reçh«rchons nue cause ^ là oii nous appercevons de 
la symétrie j ce n'est pas que nous regardions un éva^ 
nmrtitiSjrfflAriqne comme étant moins posdUe qne 
les autres» mais cet événement devant être Teffet d'unç 
cause régulière , ou- celui du hasaié; la première de 
ees supposkîoiis est pins prd>able que la seconde. 
Nous voyons sur une^ table , des caractères dUmpri-* 
mené ^ disposés dans cet ordre, Constantinôple ; et 
nous jn^eons qnn cet arrangement n^est pas l'effet du 
hasard I non parce qu'il est moins possible que les 
antres ; puisqi^ si ce mot n^ét»t employé* dand-an^ 
cttoe limgne , cet accangement ne serait ni pins ai 
moiu;i possible en lui-même j et cependant nous ne 
lui soupçomieaoaa alom ancune cause paviSenlttie ; 
mais GO mot étant en* usagq parmi nous , il est inoom)^ 
pamblcxnentplns probable qu'une personne aura ainsi 
disposé les^emeièies préeédtM , qu^il ne l^est qti6 cet 
arraagemmt est dû afa hasard» 

De là nous devons généralement conclure que plus 
nn fait est extvaordinaiM, plus ila besoin d'éde app uy é 
de fortes pcevres^j car ceux qui-l'attesten^t pouvant 
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Qqt ^^4i|t%Qt probables 9 qUe kl tésàité 4u isH 
'esjLmolm eu elle-mc^e. 1,1 y a de^.çUo&çs teUemeAt 
!X traorjdioaires , que cien nepeu t , aux yeDx^es lamines 
iclaircs ^ en ^uiance^ir i^invraisembli^cek Maïs ceUc-ci ^ 
)ar reffet.d^une Qpiqion domiaaate, peut être afifai- 
>lie au point de paraître inférîeiire àiaprobabililédes 
.émoignage« j et qua^d ceMe opmîoa vicm k ishangcc » 
jn jc'cit absurde, ^lAÎ^ gér^tiralemeot daus le ^èci^ 
juj^ltti a dqnnë namaoï^ey n'offre ans «ècleBaiiiirmis , 
[ju?ane nouvelle preuve de la ^ande influen/ee ài^lii^ 
piuion sur les meilleurs esprits* 

Avant de prononcer sur rexisuncc.d'une cause qui 
semble indiquée parlea éy/^^temens »observës ^ U faut 
déterminer sa probabilit^f resu)taiUfi de ces événemeai^ 
autrement on s^exposçrait à rapporter à une cause 
constante^ cette rëgul^îtë qu'affecteni quelquef<ûa4e8 
cvéuemens dus aïK has4trd,.etquine^aottiieat {UiMa 
quand ils sont tr^s-multipliës. ^ mais celle distinctioii 
exige une luaalyse tomte parikujUère», £n rappU<|iiMU 
au rapport des naia#ancea .de^ gacçona à ceU^ 
ùllcs, observe dans les diverses parties de TEurope , 
on trouve que ce rapport , paitoui k |»eii pvàs celui de 
22 à ^ indique avec une, extrême {NTobabiUié , une 
pins glande facilite dans les naissaAces des^garçons. 
Si Ton considère ensuite , qu^il est le même à JNaplos 
qu^à Pétersbourg f on versa qu'à cet ^aifi riniluence 
(lu climat est insensible. On pouvait donc, soupçonner 
contre Popinion commune, que cette supériorilë ()cs 
naissances masculines i.^ubsiste dan^rOrieiU m^me. 
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naissances masculines , subsiste dans POrient m^mé* 
J'ttvais eti coiifléqaence , ioTilé les sayatis français \ 
envoyés en Egypte , à faire^ des recherches sur cette 
question intéressante j mais la difficulté d'obtenir des 
renseignemens précis sur les naissauces , ne teur a pas* 
permis de la résoudre* 

Les re^scr^si des naissances penvént setrrrk déter- 
miner la population , sans recourir au dénombrement 
des habitans j mais il faut pour cela., connaître le 
rapport de la population aux naissances. Le moyen 
d^ parvenir, le plus exact, consiste lo à choisir plu- 
sîcuis communes dans chaque dcpartcmeut , pour 
avoir nn miKen entre les petites diffi^iences que les 
causes locales apportent dans les résultats j lo à faire 
le dénombmnent des habitans de ces communes à 
une époque' donnée; 3» à déterminer, par le relevé 
des naisj^nces durant plusieurs années qui précèdent 
ou suivent cette époque , le nombre correspondant des 
naissances annuelles* dénombre , divisé par celui des 
habitans ) donnera le rapport des naissances à la popu- 
lation , d^une manière d'autant plus préeise, que lé 
dénombr^nvent sera plus considéiable. On trouva^, 
par raiialyse des h^ards , que ce dénombrement doit 
s'élever à douze ou quinze cent mille habitans, pour 
avoir nue grande probalnlité que le^ erreurs sur la 
population entière de la France, déterminée par les 
naissarnces, seront renfermées dans d'étroites limitei;^ 
Le Gouvernement, convaincu, de Tutilité d'unsem^ 
l)lsd>le dénombrement, cn.a bien voulu ordonner Vexé- 
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SUT h mrfece de la France . on a fait choix dcft CMH- 
mnnesqui pooraient donner tes TenBeignemens les plus 
précis. £Ues oni fourni ^ ponr le premier vendé 
miaire an it^ des denomhretnens dont la somme s'e* 
lève à 2,o37,6i5 individas. Le relevé des naissances, des 
mariages et des morts, pendant tes années 8, 9 et iO| 
a donné pour ces trois années : 



Naissances. 

iio3tti garçomi< 
io5a8;7 iiUc;s« 



Mariages. 



ZHcès. 

io3659 mAles« 
9944^ femelles. 

. Ijeiappoct delà popidatioAaiiziiaissaiiees annuel 

ks^est^ionc aS nn^^iiest pins grand qn'on ne Tavait 
estimé jusquMci. Le rapport des naissances deâ garçons 
à cdtteadfs fiUes , qiwoe relevé piesenia^ est ceinide 
M à ai 4 et les. mariages sont' au naissaniocat comme 
<roia à ^piatone» 

A Paris ^ les baptêmes des enfans des denx soes 
a'écartent un peu du rapportjde !»2 à si. Depmsle 
omiiflieiioameQt de 174^^ époque à la<[nd(e m a eam- 
jueocé • à dîstinfpmc les sexes sur les regiaires des 
naissances, }ttsqu^à la fin de 1784» on a baptisé dans 
cettç grande ville y SgSySSG garçons ei 3^;;,555 filles. 
Le rapportée oes dem aombrw est à^peu-^prèa éelni 
de a5 à 9 il pamUdooc qxCk Paris une* cause par:- 
dcolièn rapproche de Pégalké les bapténics des deux 
sexes ^ et si Ton applique à cet objet le calcul des pro« 
bofaiHiiÀi on HMire qu'il y a 338 environ à parier 
contra im, en fiatriMV de son exialenee^ ce qui aaifit 
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pour en MNorÎMr h ntheuhe. Aloxs f id mxtpçfmné 

le reste de la France , pouvait tenir à ce ^e dans la 
caïupagoe et dans les prorioces^ les parens trouvant 
quelque avantaf^e k reiemr près d^eox les garçons , 
en avaient eawfn à l'hoqike des enfaoa trouma de 
Paris, dans un rapport moindre que eelui des naifr- 
sanccs dc^ deux sexes. C^est ce i^uc le relevé des ra»» 
gistres de eet hoq^iee m^a fait vob «avec evidenee.< 
Depuis le commeneanent de vj^ jusqu^À la fm 
de 18099 il y est entré i59i4^S filles ^ et i63|499 gsur^ 
càns 'j et ce dernier nombre n'excède que d'un trente* 
huilième le ptérédent , qu'il aurait dû surpasser d'un 
Tmgfe-unième^ d'après le rapport observé des laaâê^ 
sauces. Ce qui achève de confirmer la cause assignée^ 
c'est que si l'on n^a point égard aux enfan« trouvés ^ 
le rapport des deux sexes, à Paris | est celui de aa 
à ar 9 comme dans les Déparlemens. 

La probabilité des événemens sert à délenuiner l'es- 
pérance et ia crainte des personnes intéressées à leur 
existence. Le mat espérance a diverses acceptioni)^ il 
exprime généralement davantage de eekn qai attend 
un bien quelconque , dans une suppositicm qui n'est- 
que vraisemblable. Dans la théorie des hasards ^ cet* 
avantage est le produit de lu somme espérée par la pro«* 
babîtité de ^obtenir : c'est la émane partielle qui dbit * 
Mveuir , lorsqu'on ne ireot poiet courir les risques de 
l'événement 9 en supposant que la répariicion^de la 
somme entière se fasse proporiionnellement aux pro- 

I 
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habilites. Cette manière de Ja repartir ^ est k:&e\&ie 
(équitable , qna^d oa fait abstraction de toute âtcotvs- 
tanee ^tran gère ^ pacee qjgÇxwec an égal degrë 4e proba^ 
biiité^ on a un clraii figai.aur la aamm/e eâipér€e'«Iiou& 
uommei^Qnfi cet avantage ^pémnce mathématiqm. ^ 
poui la dlstin^er de V espérance morale, qui dépend, 
comme elle 9 de la aomme €q>ànDeetde la probabiikd 
de l'obtenir ; mais qui «e règle encore sur mîUe cÎJEeooi^. 
tances variables qu'il est.pcesque toujours impo6Stlib 
(le définir, et^ plus encore ^ d'assujetir au calcul. Ces 
cifconstàncês ^ il est Trai , ne 'font qn'aogmenief ou 
dîmîmaer la valeur du bien espéwf alors on peut consir 
dëra: Tesperaïuie morale eUe^m^Ci comme le produit 
de cette valeur.par la probabilité de l'obtenir ^ mais on 
doit distinguer y dans le Uen espéré^ sa . valeur rels;!; 
tive^ de sa valenr abioliie* GeUetci est iudépendsiue 
des motilkquLle fout de^irisr^ au lieu que la pcemière! 
croit avec ces motifs. 

On ne peut donnev de principe généml pour appré** 
cier cetie Talent relative. £il vaki cependant un pro** 
posé par Daniel BeroaulU , et qui peut servir dans 
beaucoup de cas. <c La valeur relative d'une somme 
» infinimeut petite , est égàle ^ sa valeur absolue , 

divisée «par le bien toialdé .la personne intéressée » 
En e££èt ^>il est clair qu'ua franc ayant peu de valeur 
pour celui qui en possède un grand nombre , la ma- 
nière la plus naturelle .d'estimer sa valeur relative^ est 
de la sof^ioser en raison inverse de ce nombre* . * 

Ea appli^uantranalyse à ce principe ^ on pwieat 
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u à divers résultais conforme^ aux indications di 
séns cbînittfcltf y mais tjvk Vlfn ptni^itpfirêcAèr par^ 
moyen > àrëc quelque exactitude. Telle est cette règh 
dictée Jat la prudence, et qm consiste exposer 
fortcraepâir^attick , & des dangers mdépendahs les uni 
des ^otresr / plutôt que de Fexposer toute entière siti 
même danger. Il résulte encore du même principe 
qu'au jeu le plus e'gûi , la perte est toujours relative 

ment plus gi'aVide i^e lVgain. A(àsi/Pott trouve qn^ 

r - . 

supposant la foitune des joueurs de cent francs, et 
leur mise au jeu, de cinquante; leur* fortune se trouve 
récjniteà qùatre^îngt-sept francs le ied'Cbt'doné d<?Sa- 
vantagéux , dans lé cas même où ii. mise est égale an 
produit de la somme csperee par la probabilité' de 
i^dbtenir. On peut juger pat là de Fimmilriilitxi des 

jeux dans lesquels ta. somme promisé est au-dessous 
de c^ produit : ils ne subsistent que par les faux raison- 
neméns et fa ènpiditë qu^ils {Wement, et qui portant 
le peuple à sacrifier son nécessaire^ à des espérances 
chimériques dont il est hors d'état d'apprécier l'in- 
vraiscmblailce , sont la sofnrce d^nné infinité de maux. 

' a )lI existe, dans la ré^iétition d'un événement avati- 
» ia^eux , un terme fixe vers lequel le bénciicc moyen 
ï) cônverf^c h mesure que Févéneraent se multiplie. 
» lie' bénéfice réel est de pins en plus probable , et 
» «'accrott sans cesse : il devient certain dans l'hypo- 
j) thcsed^ua nombre infini de répétitions, èt en le di- 
I» visant "par leur nombre ^ le quotient est Tespérancé 
Il mathématique elle-même, on l'avantage relatif ii 
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» chaqueévënem«nt.Il eii(e«tdeçaéme de la perte qui 
» devient certaine à la longue, pour peiii^ i'^T^ae- 
V ment «oit dfémTantageux. » Ce théorinu: sur .le$ 
héaéûcei ou le» pertes, Wt analogue à ceux que noua 
avon» donnés prëcedemjMwnt «or fc« rapporta tpi*5m^ 
cjoent lea rëpêûtioiia ind^niw dea*v^n«auîna simples 
on composé; «t, comme eux , il prouve qne la re'gn- 
lariié finit par s'établir dans kaelioaeskaplwwaboç- 
donnëes à ce que nona nommons hasard* 

On a construit des tables de monalilé,<[ui présentent 
toutes ce résultat affligeant, savoir : qne la moitié da 
genre humain périt avant d*avoir terminé aa vingtième 
année. La manière dé former ces tables est très-simple. 
On prend sur les registres des naissances et des morts, 
un grand nomb» d'enfana qne l'on anit pendant le 
conrs de leur vie , en déterijainant comMi^i U e n reste 
à la fin de chaque année de leur âge, et ^on inferit 
ce nombre vis-à-viadechaqne année finisaMite. Mais 
comme dans les deux on trob premières apn^s^de la 
vie, la moriaUté est irèsTrapidej il^ faut , pour plw 
d'exacUtude , indiquerdan» ce premier ftge, te nombre. 

snrviran» à la finde chaque demi-année. Le» divers 
étau de la vie ofient , à l'égard de la mortalitë, des 
différences très-sensibles, relatives aoxfaiignea et aux 
danger» inséparable» de chaque état , et dont il est 
indispensable de ,tenjr compte dans les calculs fondé» 
sur la durée de la vie. Mais ces dilKrence» n'ont pas 
encore été suffisamment déterminées. Elles le seront 
un jour: aloi» on saura quel sacrifice de la vie, chaque 
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pooMi^j^itiimner iei dangeisSéi 
> 1 Si i'^'diviw la Mimae des wnétt de la [yie de law 
)e&^iiadÎYidii& considères dans jiue t^le de mojrtalUey 
I par le nombre de ces individus î on a la durée moyeime 
dfiia.vie, que Tott^fompe ainsi de nugt-'huit^is et 
demi» Xa ^wéf^ moyeow 4e ee qui jreate encore à 

viyr€vl^i^«9)^^^A parvenu à on quelcouqu^^se dé- 
termine en faisant une somme des années qu^ont vécsQ 

HA «-.delà deieet Âge yW» les mdiyUos qni Pont alteiot, 
eb en la divisan i par te Ao^r^ de e« iiidt¥idas« Ce 
I n^esi poîntau moment de la naissance^ que cette durée 
est la plus grande y c^esi lorsqu^on a échappé aux dan- 
gers de la pMmière enfance f et alon eUeestd'enYiron 
q^amiter^Uûîs ans* La probaiMlité.d'asriverÀ un 
quelconque^ en partant dVn .âge donné, est égale .au 
rapport des deux nombres d'individus indiqués dans 
|atsd)le9àcesâenz âges. * 

On conçoit que ia fiirécision de ces résultats exifpe , 
que Ton. considère vn très^and nombre de naissances; | 
niais Tanaljse des probabilités nous montre qu'ils ap- 
prochent sans cesse de la yéritë , avec laqaeUe ils 
finissent par coïnciderai lorsque le nombre des nais^ 
sances considérées devient infini* 

On a fondé sur les tables de mortalité, divers' éta- 
Uissemens, tels que les rentes viagères et les tontii^efj, 
lyiais les plus utiles sont ceux dans lesquels , au nçipyen i 
d^m léger sacrifice de son revenu , on assure reJMs-| 
ténce de sa famille, pour un temps oiiPon doit craindre 

• " ' - " La ' I 
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de ne plus suffire U swbeMim. 
moral ^ autant ces ëtablistmaena «oui aYénu^c 

mœurs ^ en fsÙH»isaai* les plos^ doux peuchœs deL la 
nature. D'ailleurs^ dc& capitaux qui par leur peiitease^ 
wmàwM stériles efantrie» uuiiusde clia^e'partieiilier , 
devieuuent prodacti£s,et alimenteatle commerce, dans 
les grands ëtablis^mens qui les reçoive^, et qui par 
la tftuliifnrde dé oes.eai|fitA«t , pMÂi£i«M tm bénéfice 
ceriain, quand ils sont bien conçus et sagemeot admi* 
iiistres. Ils n^offrent point riucouvénient que bous 
&vbnsTemMÎaé*llans Jes jeuac même les plvs éqaita* 
bks idéloi de étendre la perte plus sensible que le 
gain ^puisqu'au contraire ils donnent le^oyen d^t> 
cfaaiiger ie 'stf^eràu contie dés ressources assurées 
dans i^Tenir* lie GoU9«pnem^4oii donc «nG<Mirafer 
ces etablisscmens èt les respecter dans ses vicissitude^ j 
car 'les espérances qûUls présentent;, ponant sur ira 
avenir éloigné ; ils ne peuvent prospérer qu^à Tabri 
de toute inquiétude sur leur durée: - * 

La méthode la plus générale et la plus siiQple de 
calculer les bénéfices et les charges de ces établjssemens. 
consiste h les. rédàire en capitaux actuels, au moyen 
dé ce principe- a Le. capital actuel équivalant à une 
» somme qui ne doit être pro^ableipent payée qu'^aj^rès 
'» un certaiti nombre^d'années» est égal à cette sonotme 

multipliée par la prpbabilité qu'^elle sera payée i 
» cet(e époque , et divisée par Tunité augmcniée du 
n taux de Tintcret ^ élevée à une puissajcice égale au 
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ir. irombfé de ees années. » Ltimérét annuel de Tiiiûté 
etittèqBe Fou nomme Imw €/e P intérêt. 

Il e$t CacUe d^appliquer ce principe aux rentes via* 
gcre& sur uue ou plusieurs tctes , et aux caisses d'e* 
pargue ei d'asaocance , d'ailé nature qnelconcj^e* 
Supposons qne Ton se propose de former une table 
de sentes viagères , diaprés une table donnée de mor^ 
talilëw Une rente viagère payable ^ par exemple^ au 
bout do cinq ans, et réduite en capital actuel, sera 
par oe ^ncipe^ égale an produit des deux, quantités 
suivantes , savoir : la rente divisée par la cinquième 
puissance de Punité augmentée du taux de Tintérét \ 
et la probabilité de la payer : cette probabilité est le 
rapport inverse du nombre des personnes vivantes à 
Tàge de celui qui constitue la rente , au nombre des 
|)crsonnfs vivantes à cet âge augmenté de cinq années. 
J^u formant donc une suite de fractions dont les dc- 
nominatenrs sèient les produits du nottbre des 
personnes indiquées dans4a table de mortalité, comme 
vivantes à Tâge de celui qui constitue la rente , par les 
pniisafices successives de Tunité augmentée du taux de 
intérêt, et^dont les nnmârarenvs soient les produits 
de la rente , par le nombre des personnes visantes ati 
même Age augmenté successivement d^nne année , de 
deux années , etic« , la son^me de ces fractions sera le 
^apiiftl reqnis pour la rente viagère à cet Age. 

âupposons'maintenanx qu^unte persettiM veuiiie^an 
moyen d^une rente viagère i assurer à ses héritiers un 
capital payable à ia Un de Tannée de sa mort. Pour 
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>r la valeur de cette rente, on peut inu^ncr 
^ue la peiâonne emprunte en viager h une caisse d^as- 
saranoe , ce icapttal divise par l'ifiiitë mogmetitée^ da 
taux de l'intérêt , et qu'elle le place à intérêt perpétuel^ 
li lâ même caisse. Il est clair que ce capital sera du 
par k cakse à ses héritiers , & la fin 4è l^nëe de as 
mort} mais elle n'aura payé chaqueannée, que l'excàt 
de Pintérét viager sur Tintérét peipetuel ^ la table de$ 
rentes -viagères fisit donc connâttre ceque la petaonm^ 
doit payer annuellement à la caisse ^ pour aasnteff es 
capital après sa mort. 

Les assurances tnarîtimes se calculent pâr les mêmes 
jârincipes. Un négociant a des vaisseanx en mer : il 
veut assurer leur valeur et celle de leur cargaison 
contre les dangers qu'ails peuvent courir ^ pour cela; il 
donne une somme à une compagnie qui lui répond 
de la valeur estimée de ses cargaisons et de ses vais- , 
seaux. Le rapport de cette valeur à la soume qui 
doit être donn^ pour pris de Fassnrance, ^Uftnà 
des dangers auxquels les vaisseaux sont exposes ^ eine 
peut être apprécié que par des observations nom- 
breuses sur le sort des vaisseanx partis du port ponr 
la mêma destination. Mais ces établissemens et tons 
ceux du même genre , tels que les assurances contxae 
les incendies et les orages ^ ne peuvent réussir ^ qu^-^ 
tant qn^ils ùat nn àvMitdge propre h subvenir anâc 
dépenses qu'ils entraînent. U faut de plus qu^ûs aient 
des relations très-nombreiises , afin que cet avantage 
en se développant 5 produise nn bénéfice certain 9 et 
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€mm oomcidw lemt tg^inm^ mathématifiie et* 

' On a encore ^pl^que fanalyse à raccroissement de 
te éaxée de la vie , p«r Pextinciion de la petite Tërole 
M moyen de la vaocîne , d^converte inestimable de 
Jenner , qui par là 6^est rendu Tun des plus grands [ 
bienfaiteurs de Pespèce humaine. Lorsque cette pra- 
tique sera généralement répandue f la durée de la 
vie moyenne , qni maintenant est de vingt-huit ans et i 

• 

demi h peu près^sera augmentée Je plus de trois années* 

Lm décisions des triBunaus et des assemUéei* 
électorales put été pareillement soumises an calcul. ' 
Ces décisions ne sont^ en effeti que des probabilités ^ 
fondées sur la supposition qne les membres de ces 
corps adopteront plutôt la vérité qiiç Terreur j ce qui 
eu d^autantplus exacte qu^ils sont plus éclaires | et 
ce qui cesse de Pétre , quand ib sont dominés pair 
passions on par des préjugés : alors la probabilité 
d'une décision erronée croît avec le noirtbre des votant. 
Mais la discussion de tous ces objets doit être r^rvée 
pour un traité complet sur la théorie des probabilités, 
t)iéorie qoi n'est k proprement parler, que rindication 
du sens commun réduite an calcul. Si Ton considère 
les méthodes analytiques auxquelles cette théorie a déjà 
diumé naissance et ceUcs qu'elle peut faire nalere en«- 
core; la justesse des principes qui lui servent de base ; 
la logique rigoureuse et délicate qu'exige leur emploi 
dans la solution des problèmes; le grand nombre et 
1 Timportancc des objets quMle embrasse j les établis* 
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epiens d^otUifé. pukJiqne qoi .«^appuient tih^z 
i Von observe ensuite que dans les choses . mcmn 
I ai ^ne peuvent être soumlsg^ au calcul, cette tlàcorie 
louais les aperçus les plus sûgs qui piiisimi nom 
;uidier dansaos jugemens^ et qu'ire appràiidà m f(a» 
rauiii* des ill usions q^i souveat nous cfgareat ^ on 
mra qu'il n'est point de sciencse plus. digne. âé wkù€ 
qiédiutions» et dont les résultais soient pliia.4ilii^ 
Elle doit la naissance h deux ge'omèlres français du 
dix-Mptième siicle . si fécond en grands bommès et 
en .grandes découyeries , et peut-être celcû de« tona les 
siccics qui fait le plus d^honueur à Tes^rit )^umaio« 
Pascal et Fermât se proposèrent et résolurent quel- 
ques problèmes^ sur les •probabilités» Huy^iena réunit 
ces pointions , et ie^ étendit dans un petit jtraité sur 
cette matière qui ensuite a été consideVée d'aune ma- 
nière plus générale » par les QemopUi , M onmort , 
Muiy;re , et par pluûeuj^s géoinLè(i;e^ célébrée* de ces 
jieuiiciâ temps. 
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Tables Je la Mortalité et de fà. Population 
* ' «/i I^ance, , , 

' La première table 9 intitulée Zoi de la Mortalit4 
en France j indique combien, sur un million d^en^ 
fatii qu'on 8appo3e nés an même instant ^ il en 
reste de vivana après un certain nombre d^an- 
nées. Par exemple f à 20 ans il n^en reste que 
5o22ié? OU un peu plus que la moitié j a ^5 ans il 
n'ëh Veste que 33407a ou un peu plus que le tiers. 
Ainsi de 20000 enfans qui naissent à peu près cha- 
que année k FarLs^ il n^y en a que la moitié pu 10009, 
qui parrienncntà^Pâge de 20 ans et seulement un 
tieiB ou 6800 qui atteignent l'âge de 46 ans. 
^ £n général » siFonTeut savoir combien panrieu- 
nent à Page de 5o ans par exemple, on fera la 
proportion ^ toooooo est à aodoo Comme 297070 
( nombre de la table première placé yis-*à-Tis 
de Tan 5o) est au nombre cherclié| qui est 
ici 5i).{o^ " ' 

. SA Vûk prend la différence entre de'iix fMoabies 
consécutiia dc) cette table 9 par exemple > entré 
40. et 41 > ^uva le nombre de personnes qui 
rnébimt pendant cette emée \ ctast id. 698^ : 
; itett résulte que ^ sur 369^04 pei^sonnes qui ont 
. 4^ ans f il en meurt 6985 dans une année , ou 1 sur 
I Sié "On trouvera de même qu'à Vd'^o de jo ans il 
^ n'en meurt an qu'un sur x3a; mess aront et 

p , _ _ _ . 
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après oet Agail mvBMMffemiaïur «a moindre nambff 
de personnes : le danger de mourir est le plus petit 
possible à Page de lo ans. 

Pour MToir le nombre d'amiëM ftt^mie persimiie 
de 40 ans yiyra probablement ^ on .cherchera dans 1 
cette table le nombre de personnes qui ont 40 ans^ I 
aaroir , 369404 ; on en prendra la moitié 184702 ; | 
on eherchera cette moitié dans la même table t | 
la trouvera à peu près yis-à-vis Tan 63* C^est donc | 
63 moins 40 , ou 23 ans qu^un homme de ans U 
Tivra probablement ; pnisqu'à Tàge de 63 ans une H 
moitié de ceux qui avaient 40 ans était morte et 1 
l'autre vivante y il y a également à parier | pour ou I 
conti e , qu'un homme parviendra à cet âge. Il 

La même tablç fait voir que presque un quart || 
des enfans meurt dans la première année y et qu'on i 
tiers ne parvient pas à l'âge de deux an$« lia petite jj 
verple a une grande part à cette mortalité efirayante; 
mais le bienfait de la vaccine délivrera bientôt Thu- 
manité de ce fléau destructeur* 

lia deuxième-^ table , intitulée Zoi de laP^pnt^- 
lation en France , suppose une population totale 
de dix millions \ elle indique combien il y a de II, 
personnes parmi ces dix millions qui ont m fige 1 
donné ou davantage ; par exemple ^ ^981844 Il 
ont 20 ans ou plus^ et 530^364 ai ans ou | 

plus. £n prenant la difléieace de ces deux noiii-'' | 
bres (qui est ici x7358o) ^ on «imi le nombre de I 
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peisoniies qui mitsio 0^$ pnséa sau mrcSat eocote 
ai ans. Si l'oa veut iaroir ce même nombre pour 
une population de 44 millions | on fera propor^ 
' tioB 9 10 miUimi8 est à 44 miUiona comme 173580 
est à 7^7601 ; en eû défialquaat la mmtié pouir les 
iemmesyil restera trois cent quaire-vingt*deu& mille 
Iiommes de l'âge de 20 à 21 ans sur la population 
de 44 millions y qui est à peu près celle de la 

Ces d«ux tables sont dues à M. Duvillard. 
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Zoi de la Mortalité en France. 
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Loi de la Population en France. 
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i35o9 


3 


9ai685o| 

8799050 


3i 

32 

33 


4193268 


61 


963467 

814993 


89 


10666 
8428 

6628 


6 

l 


8598068 

8204346 


34 
35 

36 


3754004 
36 12346 

3473082 


62 
63 
64 


745558 
61 6523 


90 

ni 

92 


5i48 

2978 


9 

f n 
I I 


8010394 
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53 
54 


i5r84o3 
1481911 
138821 3 


80 
81 
82 


5547 1 
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£MPI&;Ë FRANÇAIS. 

Population de chaque Département de PEmpire , 

suivant les recensemens les plus récens requs à la 
direction de la Statistique, non compris les mili- 
taires^spus^les drapeaux^ / * * ^ . 



^7 

43a 337 
a54 558 
145468 
lai 5a3 
i3o 234 



Aniy en 1806, 

Aisneten i8ci6.«.. 

Allier, en i8o6.«., 

Alpes {Bas«)en 1 809. 

Alpes (Q.) en 180& • 

A^.-mar i t« en 1 8o6. 

Apennina, d'après 
les^lëmens recoeil- 
liâ en 18067 ma 
modifiesconforme- 
ment à la circons^ 
criptionaçtueUe de 
ce a^ariemenk. • • ?68 

AvdMbe^ ea i8o6. . 

Ardfnnes^ én iBio# . 

Art^e, en i8o6. . . 

Arno, en 1809 



Attbe^ en i8o6i. • • . 234 o3âi 



Popuiat. 



Bonrg « • • • 

Laon* • • • 

Monlins. • • , •% • 

Digne « . • • 

Gap» • • 
Nice.»» 



\m % • • m 



284 743 
368 556 

aao 974 
598 ^ 



GhiMurt,;... 
Privas..... 

Fo'm... ...... 

Floveai^... .... 



9 SoS 

i3 8i3 



7 

S 387 
3904 
95 907 
a6 70a 



JVfta. On a compris daiu la populo^on de ««s Cbefa? 
Liens, celle du territoire qai en dcpend extra murosy à 
moins qtye le contraire ne soit e'nonce expressément. 
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Aud^. en, i8o8.... 

«. 

Avcyrôn , eYi 1806 , 
1 mais avec le^modi- 
I i^eaiii^ qu'exige 
; sa* ' noiiTelie ' dr- 
çoQ&criptiQqi • ^ . • 

Bouch^fr-derTElbe . 

BonrhM-de-rEs- 

: ,caut, eo 1810 . . . 

Bouch.«da4ft-Meuse 

Bouchcs-du «Rhin , 

en i8ii 



Populai 

aSy 8i3 



BouchésHÉo^RhAne ^ 

B^Oj^hesHle^W^f^ 
Boaches-de4' Y«sel . . 

CiiIvadoS| ea i8o6.. 

Câtital, en i8o6. . • 

Cbareittei en i8o6. 

Charentc-infuiieure 



■5^ 









• • • 



Corrj^ze . e% iÇoô. , 
Corse, en i8o6«..« 
C6te-d'Oir9eni8io. 

CA tes-du-Npjrd • . 

1806.. 



Carca^onne . • . 



1143 856 
273 284 

76 417 

387 QOO 
257 573 



188 .6q3 
3a9 86a 
143 000 

497 56i 
047 8x4 
3î9 667 




011 
mo 721 

aSo 384 
167 78a 

345 827 



5og a3a' 



Rodez 

Hambourg . . • • 

Middelbonrg... 
Rotterdam • • • • 

Bois-ie^Duc • « • 

« # « 

Bienen^ft 
ZwoU« «•»««•• 

Caen ; « • 

AuriUac 

Angooléme. . • • 



Popukt 

i5 138 



• • • • 



11 



mil 



La RocbeUe. • < 
xgei* • 4 • • • « 
X*i^e# ^«^^•••t 
Ajaccio««b.«.. 

Dijon 

Saiot-Brieuc^ . . 



6445 
106 9ao 

7 095 
55 000 

13 000 

loa ai7 
37 7a5 

.i3 000 
35 638 
10 33a 

14 744 

18 346 
16 35a 
9 o5i 
6 845 
ai 61a 

8 :5o 
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DEPARTEMENS. 



Populai. 



Creuse, en 1806. . . 
)oirc, en 1810.. . . 
Dordognc , en 1806. 
i)oubs , en 1806. . . 
Orôme , en 1806. . . 

Dylc, en 1S06 

Elbe(Isled')eni8o6. 
Ems oGcIdentaK . . . 
Ems occidental . . . 

*K • • • • • 

Ems supérieur .... 
Escaut, en 1806. . . . 
Eure , en 1806 

Eure -et- Loîr , en 

1806 • 

Finistère, en 1806.. 
Forets, en 1806.. , . 

Frise 

Gard , en 1806. . . . 
G aronne (H) ^ en 1 809 



220 407 
i34 
4i5 992 
220 378 
248 993 
426 718 
II 385 
191 000 
i33 000 
415 818 
628 964 

414 



CHEFS-LIEUX. 



Popalat. 



Gnerct. . . 

Ivrëe 

Péri gueux 
Besançon. 
Valence. . 



259 898 
446 8()5 
243 810 
175 000 
3i5 778 
366 716 
Gènes , en î8o6 'SgS 756 

Gers, en 1806, mais 
déduction faite de 
ce qui a ele réuni au 
Tarn et Garonne.. 282 0i4 



Bruxelles 
Porto- Ferra jo. , 
Groningue . . • • 
Aurich ....... 

Osnabruck .... 

Gand 

Evreux.. .... 

. » • 

* 

Chartres 

Quimper 

Luxembourg.. . 
Leuvorden .... 
Nismes.. : ; ... i 

Toulouse 

Gènes. 



3 358 

7 794 
6 ii3 

8 o57 
72 280 

3 034 
^3 000 
3 000 

57 329 
9 a38 

i3 009 
6 639 
9 330 
i5 000 
38 955 
48 170 
r5 861 



« • j 



C* • • • 



Auch 



S 798 



( ) . 



D£PÀAT£M£lfS. 



Populat. 



Gijrondey en iSoG. . 

Hérault , en 1806. . 

IllM»tA^ilame,i8o6. 

Indre, en 1806. • • « 

ïhdrc-et-Loïre , en 
1806 

' • » 

Isère, en 1806 

■ » * • 

Jemmape, en 1806 . 
Jurâ^en i8q6...«. 
Landes, en 1807. . . 
Léman, en 1806,. . 
Lippe 

Lèir-et-Gher , en 

1806. • 

Loire, en 1606. 



5o6 a44 

9,96 45o 

Soi 668 
aoi 533 



270 106 

462 26G 



Loire (Hante), en 
1806..: 



CH£rs-Li£ux. jPopulat. 



Boxdeans«. 
Montpellier. • . « 
Rennes* • •••••• 

Cl)âteattr<Na . <i 



Tonrs «w». 

Grenoble 

467 347 IMonfi 

aga 883 iLona-le-Saufai/.- 
234 jSîî |Mon^de-Ma^5an| 

wj VJ1 !Genève4« 

^37 362 [Munster. • 



208 2109 IBloîs. . 
3io 734 [Montbrisôli 



• • • • 



Loire-inférieure, enj 
1806. 

Loiret, en i8o6. . . 

Loi, 'en 1806, mats 

avec les modifica- 
tions qu^exige . sa 
nouvelle circons- 
cription ' 



a63 563 [Le Pny 



394 790 [Nantes..,:.. 
280 093 lOrléans. • • ^. 



Lot-et-Garonne, en 
1806 



Lozère » en 1806... 

Lys^ en 1806 



• « • • • 



a6i 347 lGahors< 



3ao 377 lAgen.: 
i4i 322 iMende 
484 702 iBrnges 



374 

3a 814 

a8 601 

ai 196 
ai 35o 
19 543 

4 

àa o55 
i4 345 

i3 o54 

la 069 

75 ia8 

41 948 



II o36 

10 834 

5 75a 
32 990 




M 1*3 
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BEPÀRTEME9S» 



4 



iMainc-ct-Iioire, en 

>8o6 r.. 

Manche, en 1806. . 
Mareiigo,-eii i8o6.* 
M ame, en i8o6. • • 

Marne (Haute); en 

i8o6i 

Méditerrance-) "eo 
1809^ 

IVleur tlie ^ tu 1806. • 

Meuse, Oft 1806. . . 

Meuse - inCé^euve 9 
eti I 



4oi 023 

566 726 
ai6 3i3 
3a3 i32 

aSi 455 

33o c33 

3S5 535 
236 607 

265 a53 

Mont» Alanc , .ep 
1806. I..... 2gS 366 

Montenoite,CDi8o6a88 â3a 

Mon t-Tonp erre , en 
1806, y compris 
Gais^l ei Koaibeim 

Morbihan j en 1806 • 

MoaeUe. 



.1111 



Populat 



Angeri. . : 

Saînt-Lo. 

Alexandrié. . • • 
Ch&loM. 



Chaul 



Chanbery. 
Savonne • • 



ISèthes (peux; 9 en 
1806 

ISièvre^ en i8o6.é. 

Noid, en i866. . • . 

Oîse^ en 1806 

Ombronei en 18091. 

Orneyeil 1809. ... 



4^ lâi 

393 368 
376 3|6i 



36^331 

a36 95a 
820 5a!i 

372 i3o 

167 458 
4o5 767 



tvoniM.* • • • w 

Nani^*.'^. • • • . 
Bar-aurrOmain^ 

M^MttiçIit. • * « • 



Majr«aee 

Vannes 

MetS|eiit8ii'». 

AaMOk.^ 

iNeveri. •••••• . 

Lille...:;..... 

fieaavaîs. 

Sienne înlf mur. 



08 927 

7 387 
3o 316 

10 784 

5 873 

tS 008 

■. 9 8o3 
18 4ir 

11 ^ 
10 66^ 

• 

a3 67a 

10 6o5 
41 «35 

11 878 

i» 991 
i3 a34 
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Ourte^ en 1806. . , 
Pas-de-Calais, en 

1S06 



V. . . . 

Pd, en loio.. 

PoT^-df-Dâme j , en 
1006 



Pjrrénee» (Kmi(«) / 
en i9o6 

« 

PyténëcMMMitaies, 

en 1806 

Rhin (Bas), en 1806, 
y coMpris ILehl*. • 

I\hm(Uaui}9m 1806. 

jiihin-^t-Mosdle, en 

1809.-. • 

Rhône, en xSo6«.. 



533 702 
379 3ft3 

196 466 



Bo*r^ en 1806, y 
Gooiph» W«sel.« • 

k4» œ 1810. 



Sambre -et - Meose^ 

Saén<(H.}ieiii«i& 
SacVne-ei*>Loix» f en 

f«?6..... 



PopnlMt. 

lin I 



348 707 




559 
406 



8^ 
5»3 



488 
4<4 

a64 

6a5 
587 

178 
agi 



a3o 

660 
018 

iâ6 
ii3 

998 

568 



Perpignan. 



463 78a 



Arrasi 

Tuii^i en 1809. 

• 

dwBKoat'Een. 



Paù. 



Taibcb, 



4^ 

18 87a 

6S( 210 
3o 339 

093 



Strasbourg. • • . 
Colmar 

Cohlaits.««.«« 
Lyon» ••• • ; 

• • • ' 

Rome. 



NéflÉOf. 
Vetoal. 



^làeoii. 



.'.7 % 

12 3oi 

49 

14 ii5 
10 &w} 

S17 164 

«5 997 
5448 

^10 438 
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DEPARTEMENS. 



Populat.l CHEFS-LIEUX. IPopulai. 



271 573 lï rêves | î3 5^6 

404 847 Ilc Mans 18 533 

G71 937 IParis l56o 609 



Sarre , en 1 806. . . . 

SartliC ; en 1806. . . 

Semé, en 1007. . . . 

Scîne-et-Mame, en 
1806 

Seine- et -Oise, en 
i8o6 14^9 980 iVcrsaîUes, ....1 26 03; 



• - 



4 



• • • • 



295 6i3 |Mçlun. .......j 6 68q 



I • • • • • k 



Seine-lnfc'rieure, en 
1806 1625 521 iRouen | 81 098 

I fl ■ * I * 

Scsîa, en 1806 poo 9i5 |Verccil j i5 870 

Sèvres (Deux), en 
,1806 |25o 633 iNiort......./.! i4 5i6 

Simplon en 1811.. . 62 911 jSion a 790 

Somme, en i8o6. . 486 3i3 lAmiens 89 344 

Stura,en 1806 4^6 49G IConi.^ 16 724 

Tarn, en 1806 291 194 lAlby ..-.r 9 806 



ïam-et- Garonne , 
en 1810 |233 059 |M.ontauban | 24 5qi 

Taro, en 1810, d'a- 
près la nouvelle cir- 



conscription 38i 087 |Parme,in^. mur.! 28 449 

I I ' - • I 
Trasimène,en 1810.1291 098 ISpoleto j 5 570 

Var,en 1806 277 929 IDraguignan. , j 7 862 

Vancluse, en 1806. 202 216 lAvignon. .^...•1 2^3 an 

Vendce , en 1806. . 266 85 1 INapoleon. . . . . j 85o 



Vienne en t8o6. • . 

Vienne ( UaaCe)^ en 
1806 

i Vosges, eaj8o6..% 

Yonne, en i8o6. . . 

Yitel-Supenear « • • 

Znâjdetue « 




58o |Paiiiei9i 



d36 a55 

3^5 m 

3 18 584 
193000 
ôa6 000 



limoges 

^pinaL. 

axerre 

LToliefin'* 

^terdam • . • 



Populat- 

ai 124 
21 *oa5 

II 295 
II 000 

210 000 



' Lm nombre* des Dt^pariemeni f noa^ompris l^e 
d'£ibe 9 est de i3o. 

. Pqiu&ii« laisser rien à désirer à nos lecteurs , nous 

joindrons ici le tableau, de la population approit* 

maiire des Provmoes nfyriennet. 

% Cercle de Villach , y compris les pof* 

fions rëanies du Tyrol i43 000 

Camiole 

' Gorice ; 

Triasie ei «Montefalcone< 

Fiume • . • . 

Croatie civile 



62 

5o 
2 3 000 

118 000 



Croatie militaire • • • • • 272 000 

Dalmatic « uS^j 

Aaguse 

Cattaro 

Istrie ex-Vénitienne* 



mil 



•un 



32 

3o 000 
126 



I 53i 



llilf 



lift populdtion totale de TEmpire français s'élève 
^ 4^ 9^7 ^44 l^ttbiiAns* 
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,Rehvé nombres ronds, de la population 
de tEmpire , suiuunt les différentes 
langues <ju€ parlent ses habitans^ les 

.. militaires non-^mpris ; 

Par M. COQUEBEET-MoJfXBREr. 

iiangne française. ooo. 

X^wgM 6.4^ 

Xiangue ilamande oe hollandaise • .^«^ 4 ^* 

Langue .allemande. 4 

liMgne bretonne* ^fifjmio. 

Langue baa^e. • • 108 090^ 

iVbitf. Sonb ka nènn é^Lmn guet française , ifa- 
li0n9Ê0f aUcmande^ eic., on a compria |ea paioia 
qui ae rapportent h Tune ou à Taiitre de ces liffignea* 
On a fait des articles sépares pour ie bas-breton et 
pour le biMqoe> parce que oe sont latignee* |iai^-> 
ticuliërea et qui di£&rent radicalemeni soit entre 
elles, soit des langues dérivées du latin, soit de 

rallemtmd, dont le Itowd est Ui ânlê^ 



i 



« 
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"division duierrîtoirè du royaume d'Italie en 

département^ leurs chefs-lieux de préfec- 
ture et leur population respective, suivant 
les derniers recensemeas. 



36S 




Aclda« .\%..^ 
Adi^e. 
Adriatique..' 
Agonie* • • • ( 
Bacciiîglioiie< 

Bas-Pô 

Brenta« 
GmftBolo. • . « 

Hant-Adîge, 
Haul-'P^...* 



4 • 



Mella. • •^•^••f • . 

Blineio. • • • 

Musone 

Olona 

Passer iauo. • f • • • . 

Qkno... 
Qhibicon«. 

fmo . 
agliameato 

Xroaio. 



80 796 

^88 34? 
30^7 Soi 
3a8 

327 Boi 

335 251 
287 248 

3o4 on 

323 Il3 

218 aSa 

2M 

53? 

166 A70 

290 4îi 

ïio 591 
36q iq7 
253286 

291 386 
3o8 710 
187 276 




7 Tôt Ah.. ^. 6 508931 




Fondrio. | • • • • . . 
Vérone. 

Venise. 

Novare* • # • ^ ^ • • • 
Vicenee. • 

Fcrrarc 

Padoue. 

RegRÎo.. 
Trente. 

Crémone 

Gomo • • • 

Bresce.. . • 

Ancône. • 

Mantooe 

Macerata . 

Milan 

^odène. ...... 

Udine 

BeIIaneé«..«««« 

Bologne 

Forli. 



Bers;ame.. • 
Trévise*. • • 
FeKmo....4 



m % • • 



5 000 
4i5o8 
i5o 000 

7 258 
94600 
23 638 
3i 457 
14069 
10000 
23 256 

7228 
34 168 
17 33o 
39896 

7 ('26 

343 



64078 

19909 
10 000 

7185 
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Le royaume de Naples est divisé en quatorze 
' t • "i * " provinces , savoir : ^ 



. PROVlrHCES. 


Populat. 


1 itx Tjru v« Uu ciuica» • • 


65 1 


000 




474 


000 


T^vî-n^'iT^aii f 1* pifprt^iirp 


432 


000 


T^fînr»îrïn n ff» nlté*ripnrp 

J; JL llll^ 1 Licl U LC UA Lv. L iv; lit 


33o 


000 




225 


000 


xVuru^Zv liiici.^ Il i»« 


146 


000 




211 


000 


T^p IVfnliQP 


188 


000 




239 


000 




3i6 


000 




3oo 


000 




36o 


000 


Calabre citericure . . . 


321 


000 


Calabre ultérieure, . . 


397 


000 


Total 4 


000 



CAPITALES. 



Popalat. 



Naples 

Capoue ..... 

Saleme 

Avellino . • . « 

Chiele 

Teramo 

Aquila. . . . . . 

Campobasso . 
Foggia 

B* * • • • • 
an 

Lecce. ...... 

Ponteni a. . . . 

Cozenza . . . . 

Monteleoiie.. 



4iîi 000 
8 000 

IO 000 
g 5oo 

i!i 600 

4 800 
lîi 700 

5 800 
14 5oo 
id 120 
20 000 

6 75o 
121 000 

8 100 



Population des principautés de Lucques 

et de Piombino. • . " '"^ 



PRINCIPAUTÉS. 


Populat. 


CHEFS-LIEDX. 

• 


Populat. 


De Piombino ; 

Total 


17G 577 
2 453 

179 o3o 


Lucques .... 
Piombino . . . 

1 

• 


17 610 

X 522 

■ 



ÉTAT de lapopuladonde l'Espagne e/i 1797, 

publié e/i 1801. - • . 



Provinces, rcsi- 
dcnces royales , 
îles et places fe- 
sant partie de la 
monarchie es- 
pagnole en Eu- 
rope, I 



Ville de Madrid. 

Alava • 

Aragon.. 

Asturies 

Avila . . •'. . ... • • 

Burgos • 1 

Catalogne 

Cordoue 

Cuença 

Estramadorc, . . 

Galice 

Grenade 

Guadalaxara . . . 
Guipuscoa. .... 

Jaen 

Lt^on 

Madrid 

Manche . . 

Murcie 

]\ avarie 

^Nouvelles Colo- 
nies 

Palencia 

Salamanc£ue , . . 



Popula- 
tion. 



167 

•67 

657 
II 

'O 

;8 

a* 

4.1 

692 

121 

10^ 

23q 

60 

ao5 
383 
221 



607 
523 
376 
238 
06 j 
588 
818 
028 



\0 

ii5 

807 
812 
oiS 
548 
226 
728 



6 196 
Ï18 064 
209 988 



Provinces , re'si- 
dcnces royales, 
îles et places fe- 
sant partie de la 
monarchie es- 
pagnole en Eu- 
rope. - ^-♦f » 



« • * 

Segovie 

Se ville 

Aranjuez 

Pardo. , 

Saint-Laurent. . 
Saint-Ildefonse. 

Sorîa 

Tolède. 

Toro . . 

Valence 

Valladolid 

Biscaye 

Zamore 

Mayorque 

Miuorqne 

IvizaetFormen- 
tera 



Canaries 

Ceuta 

Présides infé- 
rieurs 



Popula- 
tion. 

1^ 




III 



173 865 
3 ooa 

> • 

a 244 



Total 10 541 22 T 



( i4G) 




ET AT de là population delà Suîsseé 



C A K T'Olîî S- 



Population. 



Solenve. 

Vwf 

Schwiir. • 

Uxuerwdldea le iuàut< 
le ba8« 

Luceme 

Zurich. ••«••4 



46 3a7 

II I!ll 

( 4^ ooo 
II 294 

ia3 o5a 
175 000 
10 600 

• tfW 

186 45o 

• 66 2o3 

- l& iS6 
10 291 
' 38 351 
i3o 

1 3'2 763 



Zug 

Berne 

Bâie.. ; V... 

SchftSbase-.* • 1 » 4 • 1 .y« . . • « • . 

A\menzellf Rhodes înte'rieurcs, 
Appenzeit , Rhodes extérieures. 

Swni-Gall*,..,., 

Grisonft. 

Argovîc 

1 esiii . . 



Total 1 439 ajS 

La population de la Sui.sse paraît tro^ faible: 
la plupart âeà Gouvérnçmens des cantons ne con- 
naissent pa« d^one manière exacto, le nombre de leim 
habitans^ ' y * 
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POPULATION du royaume de Ba$^ière en ïbn. 



CERCLES. 



I" du Mcin 

1ai* IfeTâ Bezat 

?® delaReyer 

4^ du Haut-Danube 
5^ difBAs-Daoabe.. 

de Piller 

2* de risar. 
8e dela^SalMch..- 
9^ deV^hn 



Populat. 



Popuiai. 



38f laoïBayrcuth.- . 
346 9o5: Anspac, . . . 
34^ o85 Ratiaboime. 
Eichstadt... 

Passa u 



375 83 I 
429 



total-;.../., i 339 828 



340 Qo3|ICeinpieii 
^[73 873 IVfunic» 
o5 68a 
I24 



Sàlzbourg, • 
laspruc. . . . 



10 000 
12 849 
22 000 

5 883 

6 iGi 
6 000 

56 ooo 
14 5oo 



iVofa. LWganisation du qc cercle n'est pas çocore 
acfaeyëe : ^apopulat. est evalueeà environ 324,000 ames 

Tj^BI^EAU de la population du royaume 
^ . de/f^estphalieemSu. 



BÉ^ÀRTEMENS. 



î.' Aller.*. 

2. Éibe«...< 

3, Fuldc, . . , 
4« Hartz • • • . 
5. Leino* «« < 

n. Saale . . . , 
8, Verra . . • * 



Populàt. 



CH.-LIEUX. 



242 44!i 

300 902 

3o8 8C7 
201 o3i 
a33 027 

275 65^ 

237. ï 83 
257 8G7 



i 



Total a o65'sg3 



anowe • • . • 

Magdebouxg . 

Cassel 

Heiligen&tadt 
Gotringw* «* 

Brunswick. . 
Halbcrstadt.. 
Marboarg. • . 



Populat. 




« » • • t 



»9 

21 538 
3 3 a6 
6 Sor 

a8 481 

i3 m 



L eut de poDtdatioii ân royaQtae de Westpbaltë ne 
comprend pas les territoires réunis en vertade ses der- 
niers traites- avec la France ; on peUl evsÛuer à 3oOyOOo 
ames oet accroÎMemeat de population. 

• • • 
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TABLEAU de la population du royaume 
• .^« | . t.• ' ' de Saxe en 1811I 



PROVINCES;. 



1. Cercle de Wu- 
r. temberg 

2. Thuringe//; . .'. 1 

3. Misnie 

4. Leipsic 

5. Lergebirg 

6. Voiglland 

7. Neustadi 

à. Evcchd de Mcrse- 

bourg . 
9. Naumbourg . 

10. Comte' Hennc- 
bourg . 

11. La Lusace supé* 
rieurc .......... 

T2. La Lusace infé- 



rieure 



i3. Les Bailliages des 




Mine» 



14. Le cercle de Kot- 
' Luss 

Total.- 



12g 4^5 
176 920 
290 982 
242 102 
439 3ii 
88 5i5 
38 787 

42 io5 
32 948 

23 756 

3i8 38 



4' ^ 



CU.-LIEUX. 



Wît temberg. 
Latigensalza . 

Dresde 

Leipsic 

Cbemnitz, . . 
Plauen . ... . . 

Neusiadt. . . . 



Mersebourg. . 
Naombaurg.. 

Schlensiogen 



Populat. 



5496 

5 3;^ 
48 963 
3î 33| 
10.835 

6083 



I 



Bautzen. 



i3o 007 Zitau 



• • * « . « 
. . . « f 



5 339 

13 000 

4 no 

8 499 

7 827 



Ce district est tiès-pelit: 
il n'y a pas de lieu le- 
marcmaule. 



6 G81 

; i I ; 



33 2î8ÎKotbuss^*. . . . 



993 588. • 




( i4<i) 



TABLEAU de la population du jroyaume de 

JVurtembeig en i8ii; i • 



DÉPARTEMENS. 

Du Neckar supérieur. 
Du Neckar ci tcrieur.. 
Du Neckar infc'rieur. 

DeTEns 

De Vils et Rems . . . • . 

Des Alpes 

De la Foret' Noire. . . 
De la Jaxl. 

Du Danube • • 

Du Roihcmbcrg 

Du Hocker 

Du Lac 




CH.-LIEUX. 



•0 



Total 



3oi 959 



Rotheviel. . . • 
Bothenbourg. 
Heilbronn. . . 
Louisbourç.. 
Schorrdort . . 

Vrach 

Cahr 

Rcringen. . . . 

Ulrn 

Stugird 

Ervangen.. . . 
Altorf 



Populat. 



3 

5 
5 
3 

3 
3 



148 

400 




507 
568 



218 
i57 
i4 5oo 
ai 43^ 
2 100, 
6 900 



> • « 



TABLEAU de la population du grand-duché 
. • de Bade en i8ii. , -fi • 



• • • • 



CERCLES. 

I. Cercle du Lac. . , . 

du Danube 

de la Wicse. ; . . , 

y. de la Treisam. . . . 
. delaKinzig 

de la Murg. . : . 
de la PGqz et de 

PEnz 

du Neckar 

du Mein et de la 
Tauber 



Total g49 63g 



2. 
3. 



16. 

7- 

S- 




CH. -LIEUX. 



Constance. . 
Villinpcn . . 
Lerrrach • . 
Fribourg. . . 
Offcnbourg. 
Rastadt. . . . 



Doùrlac. . . . 
Maubeim. • 

Wertheinï , 



Populat. 



4 4^^ 

2 go8 
* i 748 

9 

3 74a 

288 

285 

3 i35 



TABLEAU de la population du ^randrduché 



PROVINCES. 



e 




11 





« De Hessc 



L Duclié de W<^st- 



Populat J 

aS^ 5o2 
194.430 



i34 ûoo 



CH. -LIEUX. ! PopT i!at. ( 



t 

Y^xi - 



5 56o 
a 084 



fA^LEjiXJ dut la popt4aiion du ^rand-^uc^ 

.de Francfort en 1811. 



T5ÉP4RyEiMEI}S^ 



^'Ascha&oboarg. • • 
De Uanaiid • 



De Francforts t ^ M 



De Jfu|de 



Populat, 



85 
S6 




6 



97 



CHEFS-LIEUX 



» • « • 



Total 290 445 



Asdiaffemboi 
Hanautl. 
Franefert 

Fuide, K_^| 



Grande Duché de ff^urtzbourg. 



Jjes tableaux de population de ij6WS donnaient au 

deySfuf 

'^ar un^cnulé condfd kvfc le^Grand- 



gratidrdtlcbe de 



Duc, le 8 mai 1810, S. M- I. et R. 
lui a cédie des territoires cootenaîit. • • . t5 000 



Xotel, 



CBBF-fiiBV. Wurizboorg. . • 31 36o hab. 




a]75 oQi^ hab. 
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P^ABLEAU de /a p^ulatin/i 4cm États du seeoné^ 
i Collège de la Confédération du Ehin. 



ÉTATS DU SECOND COÙMài 

VZiJl COVFioiftATIOflT DU RHIIT. 



♦ • • • 



Duché de Nassau 

PrmeipaiiM deHdMn2aU6ni**li6ebm9n. • 

Id.y HohenzoUern-Sigmarinçen 
lâ. y d^Isemboui g-Birstein • • • • • 
Id.^ de Liçh^tçit4^...««^^ .«^«., «^^,4» 

/i/, , de Leyen.. . • , , 

*Dadft^ de Saxc^Weîmar., ^ . * ^ 

Duché de Saxe-Got|ia.. » « • • 

> Idit f de Saxe^Mèimeniren. • • /. 

Id. f de Saxe-Uîldburgbauâen, 

/df. , de Saxe-Coboiirg| • 

Id. j d** Anhalt-Dessatl4« •««««••«•i*,».. 

H ^ d'Anh«tl*BqnlM>virg. 

/i. 9 d'Aphali-Coeiheii . 

Principauté de Lippe- Deimold^^^,,,^», 

Id. , de Lippc-bchaumbourg, • 

Duché de MecKlenbonrg-Sohwerin. 
Idk f de MecLleobourg-Strelitz 

Principauté de Reuss , 

Id.j Schwanbo^rorSiHidershausen 

Id. , de Woldtck 



• • • • 



Popalab 

générale. 




^9 1^ 
53 817 

49 456 
35 i2( 
33 o5*z 

44 9^^> 



Total, •••«,i,,«t»f|t«v««'<« ^ ^ ^ 
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TABLEAU de la population du duché 
: . de TVarsovie. 



• 

r 


* • • 


NOMBRE 


DÉPARTEMENS. 


Population. 


des 


* 


• 


T)ISTRlCTS. 






1 




56û 000 
. . *î 




# ■ - 1 


• • • * , • 

^58 000 

» " , 


10 




4^5 ooo 


i3 




36o ooo 


10 


5. Plock. 


320 ooo 


6 




4^^ 


7 


• • 






, . . # • • • • • 








^ I 497 262 


40 



10. Lnblln 



Totaux 3 800 262 



100 



La totalité de la population de tous ces divers 
Etats réunis s^élève à 38 i/^i 52i liabi(aas« 



V 
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NOTICE 

SUR LE sysTÈip; pu monde, 

la vo4te Ç^f^^tÇ parsemée ^ les .uns situes à des 







M 


1 



par eux-fB^WQS , çoi^ir^nf çntte eiuç u^q pp^ition 
jpQust^ijitÇi ou jj'épr^ijvçiif du moins dans leurs dis- 
tances respecdyes y que de trè$-legèreainégalitéa ; 
on les désigne par le jxçm cV étoiles fixes. Xies autres 
plus rapprochés de nous y ne briUent que d'une lu-^ 
mière empruntée , et se meuvent dans le ciel suivant 
dçs lois très compliquées ^ dont lareclierche est un 
des principaux; objets de l'Astronomie \ ces astres 
auxquels pn a donné le nom de j^lanètes y sont 
JkTéfcure , P^énus , Mars y Jupiter , Saturne ^ connus 
Uès plus haute antiquité par la raison qn*oiiles 
iaper^oitàla single vue î et ensuite Uranus^ Cérés^ 
F allas f Junon et P^esta^ dont la découverte ré- 
;««iite est due anlélf seope* - ' 
*. XiM planètaïf dans leurs réTolutiona autour du 
.sol^U f ne s'écartent pas d'une tsope de la sphère 
xéleste ^ à laquelle on a donné le nom de zodiaque. 
I Ont aii(âr$lâ| mm quelquefois dans le del ^ des 
«asirea qui le (i;ayersenf dans toutes leii dirocti^ms , 
avec des yitçsses tf^s-cons^dérabies y et qui sont 
pa*es<|u^ tpvlQUf s^cçpmpa^n^s d'une sorte denébu- 
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losité et (Vune longue traînée de lumière en forme 
de <ju«ie 9 ^ui les a fait nommer comètes. 

PLANÈTES. 

. . . . , * 

Les apparences des mouvemens pl^métairea , dont 
Texplication avait si fort embarrasse les anciens 
Astronomes ^ découlent avec la plus grandesimpli» 
cité de rhypotbèse du mouvement de la terre f à 
Taide d'un très-petit nombre de lois que nous allcHis 
successivement exposer. 

lO. Le mouvement de la Terre et celui de toutes 
les autres planètes ^ s^extfcute antour du Soleil 
d'occident en orient; les circuits qu^eUes parcourent 
et auxquels on a donné le nom iV orbites y sont des II 
ellipses au foyer commun desquelles le Soleil est 
placé* L^prbitc de la Terre s^appelle écliptique. 

Les aires décrites autour du Soleil y par les 
rayoi^ vecteurs des pianètes^ sont proportionnelles . 
aua^ tems emplois a ^cs 4àçnre^ I 

Cette loi combinée av<^ la précédent^ p montre | 
que le mouvemeiit angulaire des planètes autour j 
du BdLàk n'est pas uniforme ; Il est en général pins j 
rapide^ pour chaque planète^ à Textrémité du grand j 
axe de son orbite la plus voisine du soleil ^ et qu'où 
nomme le périhélie y et le plus lenti an contraire ^ 
àrsxtvémiiéoppdsëe qu^oii appeUe aphélie. 

Ces loi» ne' auffitenf pas pour.d lft^nnia » b po- 
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r 



sidon des planètes dana l'e^paca : il faut eu outre 
coiinaitre y pour chacune d^elles ^ sept quantités 
qu^on nomme les élémensdu mouvement élUydiquc: 
cinq de ces quantités se npporlent au tacnireuient 
clans Fellipse ^ et €leua: à la position de Torbite i les 
premières sont y la durée de la révolution sidé- 
raie ; le demi-grand axe de l'orbite ou la moyenne 
distance de la planète au soleil } 3^ Vexcentricité 
de Tellipse } 4^ la longitude moyenne de la planète 
à une époque déterminée ; 5o la longitude du pé- 
rihélie kU même époque. Les deux autres élémens 
sont^ 1^ la longitude k une éjfoque donnée f des 
nœuds de C orbite, ovl de ses points dlnterseçtioji 
avec récliptiquc ; 29 PincUîtaison de V orbite sur ce 
plan. On trouveib à la page ii6 de V Exposition du 
i^stème du Monde de M. Laplace^ le tableau 
complet de ces élémens pour le premier jour de 
ce siècle* Nous nous contenterons de rapporter 
dans le tableau ^uÎTant^ les .durées des révolu* 

. tions sidéralçs ^ et le demi^^graiid axe de chaque 
orbite. 



« » 



* 
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KOMS 

des 



Venus . . 
La Terre 
JVlara . . . . 
Jupiter • . 
Saturne., 
IJ ranus • . 
Cerès. • ^ , 

Pallas... 

Junon. « < 

Veita. • • 



• • • 



DUREES 

m é 

de leurs révolations, 
sidilhileft. 



1 



I 



32 

36 
686 
4332 
10758 

i5qo 



87/9693580 

2563835 

5963076 
9698400 

530 

7 



DISTAI^GES 



moyeones 




2Q5 



•»38joq8i 

I9OOO0000 

1,5230935 

9,53827o5 

«,7j574o6 

2,662163 
ai37oooo 



Pour avoir tes distakicés moyennes des planètes 
au soleil en denUrdiaitnètres terrestres ^ il faudra 
multiplier les nombres que renferme la troisième 
colonne dii lableaù prècédènt , pitr \ qni ex- 
prime y également en rayons tersestres y la dis- 
tance de la Terre au Soleil ^ déduite de là paral- 
laxe de cet astre. Si l'on désire avoir les mêmes 
distances exprimées en mètres j il faudra multiplier 
en outre ces produits par la valeur du ray<m de la 
Terre c^ui est égal à 6376710 mètres. 

En examinant attentivement ce tableau ^ m* Toît 
que les durées des révolutions desplaaètes croissent 
avec leurs moyennes distances au soleil ^ et que les 
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ùcmtpis deê tems dès réi^akiliém- 4^nê entre 'eux 
-comme^les Gubesdesgroiid^axe^^ 
u 'A raidse de- cette troisièmeL loi des mouyeqicms 
planétaires ^ dont la découverte est également due 
à Képler ^ on peut calculer la distance moyenne 
dWe planète au soleil dont la révolution péxio- 
dique est connue ^ d'après là distance et la révo- 
lution d*une seconde planète. 
* £<és 5)i^ités planétaires ne sont pas inaltérables : 
leurs grands axes sont toujours les mêmes ; mais 
îèWs éxcèntiicîEés", leurs încliuaisoiis , là position 
de teàir» tiœnds et celle de lears périhélies y sont 
assujéties à des variations qui ^ dans l'intervalle 
d'un petit nombre de sièclçs y croissent propor- 
tionnellemebt au tems et qu'on nomme inégalités 
séculâires. ' * " 

Le mouvement elliptique des planètes ne repré* 
sente ^àa exactement les observations modernes ; 
çfis astres épxonvent des inégalités périodiques 
qv^qn nomme perturbations du mowement ellip* 
ytique^^iu qui sont principalement sensibles dans 
. Jiijpiter et Saturne. La théorie en montrant la 
« cause d^où dépendent ces inégalités ^ a fourni les 
iuoyeti$ de les détemiiiier avec une prédsioû bien 
supérieure à celle qu'on pourrait attendre^des mé- 
thodes empiriques dont les Astronomes laisaieut 
précédenw^ent usage. 
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Après avoir considéré les planètes pwr rapport à 
eurs œouvemens commans dans l'espace , exaini- 
lons ce que les observations nous oui appris à 
'égard de chacune d'elles en particulier. 



DIAMÈTRES, 
celui de la Terre ëuat i 



VOLUMES, * 
edm de la Texte étant 



Mercure 0,3944 

Venus 0,9730 

La Teire 1,0000 

Mars 0,5556 

Jupiter , n,56i6 

Saturne 9 '"29^ 

Urauus , 4,a63o 

JLeSoleU io9»9^ 



0,0614 
0,9210 

1,0000 

0,1714 



34 



V.'- 



i3a84i6o,o » 



Les phases que présentent Mercure et Vénus,* 
et leurs passages sur le disque du Soleil , pendant 
lesquels ces planètes paraissent comme deux taches 
noires » nous prouvent qu'elles ne sont pas Innii- 
neuses d'elles-mêmes , et qu'elles brilléat d'une 
lumière empruntée. On voit aussi le disque de 
Mars changer de forme , et devenir sensiblement 
ovale suivant sa position par rapport au Soleil , ét 
l'on en conchit que Ik planète ne fait que réfléchir 
la lunrîère de cet astre. Jupiter est également un 
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corps opaque, car il projette clans la partie de son 
orbitoopposée au Soleil, une ombre dont Pesdatence 
eat pflouvé^ fsa la disparition des satellites au mo^ 
meutoùils Tatteignent. Quant à Satuiue , son opa* 
ctté et celle de Pani^eaii qui TenYmmoe, sont prou- 
liéM à bt foia jm l'ombre que Tare antérieur de 
Tanoeatt projet^ sur le di^ue d^ la planète ^ et par 
Tombre que la planète elle- méiue, projette sur Tai c 
peatyiienr de l'anneait» 

^ I«es planètes ne sont pas e^afitement sphériques* 
Les diverses mesures qu'on a faites de la Terre f ont 
proUTe que ta figure dilËère peu de celle d'un 
elU^îde de réTolutiim p aplad Tera les p&Ies , et 

dont le grand axe surpasserait le petit de Les 

mesmes mieromëtriquea ont prouvé que pour Ju* 
piter f le diamètre dans le sens des pèles est à celui 
de réquateur i dans le rapport de id à i4* Les ob- 
servations' indiquent des aplatissemens analogues 
pour SaMlme et pour lUburs ^ maie il reste encore 
quelque incertitude sur leurs véritables valeurs. 
Quant aux autres planètes , elles sont ou trop 
petites eu trop rapprochées du Soleil ^ pour que 
les observations aient pu taire connaître la légère 
4^ diilérence qu^l doij^y avoii* entre leurs axes« 

L'observation suivie des taches qu'on aperçoit 
î quelquefois çur les disques de Mercure ^ Vénus | 
Mars y Jupiter et Saturne , a prouvé que ccs^pla- 
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iiètes touraent mit eUes-mémèl é&ûddin$ wn à^mt^ 
Les apparences qu'of&eMles tafihesdotttUiausIace 
du Soleil est que^llefois parsemée^ pea^eint 
s^expliqtier qu'en attribuant à cet «strei imittOirM*^ 



mentde rotati 



•mil 



dirigé (P^^oekkm^en ^rimuet^AmaÈ 
la durée est de 25^*^* Quant à la T^m« la^lÎMCliaa 
de son mouyement de rotation est d^Kipident en 
oriient y puis^^n'eUe doit étire Gdnttaire à eeUe du 
mouTement diumct apparat de la spb^e céleaM t 
la durée de sa révolution y comme on sait ^ e8t4e 
of*y^']26i)6^2. On voit ainsi que toutes les planètes 



se meayent antour du Soleil d^occident «a 
et que leurs œouvemena de retatioa som% dkigéa 
dans le iij^iqe , 4 ççu pr^s, ^^^s J«p p]^^ de 
leura monvemena de projection « 

Tableau des mouvemens de rotation de^ Planètes* 



dea 

IMt A W t f B §. 



Mercure. 
Vëniis, . . 
La Terre 

Jupiter. . 
Saturne • 



da 

» 



I 



Le Snleil 



I/>00 
0,997370 

■ r 
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vent pas exactement dans des ellipses , et qu'elIes^ 
' fontaMmr de leura positioBS elliptiques^ des oscil- 
Uaipnk plus ou moim étendues ; la théorie.» pveuyé 
i}ue ces iùé|;alité8 dépendent des attractions res- 
pectés ^^.4^7J6.^?es ,pl<ui^^^ » et par çq^isaq^ent 
du rapport de leurs masses ; ensorte que la connais- 
âmj^^e çeg rapporte peut sqvwIx a e^tlc^lçï réte^due 
de ces inégalités ^ et réciproquement.^ 

C'pst en cooipai::aafc ainsi U théorie aveenik l^and 
nombre d'observations y que M. Laplace a déter- 
miné les valeurs euivantes des masses de ^Vépm, de 
Aiars^ de Jupiter et de Saiurneî la masse de la 
T^pTfB a été'dédmte de la comparaison de*lir ^fMsan- 
teur t^estre avec la distance de laTerre au Soleil^ 
et c^(^ 4^Uranus^de robservation-des plus grandes 
éloni;ations de ses satellites. En divisant ces masses 
par les cubes dès rayons des diverses planètes , on 
frofiivei^ l^ui^ 4çn?i|4» y fit U e§t |rès^ft3^q^abkt* 
qu!«Ue^ 40111 ) pPlir i# plup^^ y réciproques à leurs 
distançfs au Spifal : o'es| j^.éjiGjx^^ cçt(ji lof à 
lyieïcuîe, que s^i nia§§ç ^ çt^ 4§teiî4Wîi^f } ,1e. peu 
4'il^flueAQe de cette pl^^te sur les perturbations 
) du n^uyeinent elliptiqi}ç ^ ridait Uapplication da 
la première méthode y peu précise à son égard» 
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Taj^leau des masses des P.lanètes , cellé du Soleil 

étant prise pour unité. 

» • 



IVÎereute 



Maii> .ri**; A'a;;..., i»- 




1 



' SATELLITES. . 



' Chr'doimè lé iièiii *deMteWlm«n'peiîlt€0^s 
célestes qui font leurs léT^utioiis autour des pla- 
nètes principalesi et qui les accompagnent ^ pendant 
que ces dernières tournent elles-niêmes autour du 
Soleil. Les planètes auxquelles ^OA a'^Acoiii» des 
sateliiteS) sont| la Tme^ j^upitari Saturne et 
Uranus. ^ - . * . ♦ 
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SATELLITE DE LA TERRE, OU LUNE. 

« 

L'obserratioa da moarenent angulaire de la 
limé 9 èbiitliliiée a^éi? 'oelie de ton rayon Tec- 
teur f a prouvé que cet astre se meut dans une 
ellipse dont la Terre occupe le foyer. Ce mou* 

Tement qui ^ comme celui de toures les planètes 

el de têèg les satéHitet , est dliîgé éfccddenten 
^^ietiè^^^femêtute en 27/-^3ai66i07 ; ce nombre de 
jours est la durée de la réi^olution sidérale de la 

m 

lUnei Les obsenràtions modernes comparées aux 
àneiennes ^ ont prouvé que le moyen mouvement 
de la Lvane^ a toiqour» été en s^accélérant. 
« Les ^ifes - décrites par le rayon veetenr de la 
lun^ sont proportionnelles aux tems employés à les 
décrire : il suit de là que le mouvement angulaire 
de la Lune autour de la Terre est variable ) il est le 
plus rapide dans le point de son orbite oh elle 

est le plos près' de la Terre et qu'on nomme 
périgée f et le plus lent y au contraire | dans le point j 
diamétralement opposé et qu'on nomme apogée. | 
Le périgée ne reste pâs fixe dans le ciel : il a un 
oMavement direct, c^eM^à-diM dirigé de l'occident | 
à l'orient , en vertu duquel il iaisait sa révélation ^ 
aidérale y au commencement de ce siècle , eu 
3^2i'y5S(y/5. Ce mouvement se ralentit pendant 
que celui de la lune s'accélère* ' ' ' " ' ' ' 
Jj'orbe moyen de la Lune est iiidiné de 5^ 9' o'^ à j 
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réclipti^ f. et. cette Jnc^Offîspii eçt. 4;cmst;^i}te ; | 
Vorbe véritable fait des oscillatioiis périodiques sen* 

on re(;9iuia^ que. ses zuifvds les peints 4 
section 4e «M» *r«P <;el4. .4© 4a .Tiçpe , o^^mJ 

çalentit de sijitle eu sièçlCi.et d'^iUeius est an- 
î^g^Iemept aasuj^Vi ^ plftsiçjirs ^ï4ftalHés. ï^a 4u?ée 
d*ttne jjévolutioi» fûd^rale il4P^i4|i 4(4$ Hl^ S»- 
mencemept 4e qe ^ièç^ , $lie é?.^'>4^i^i 

jaLqae quand eIlQ^\çlcyç^u-de$S^ de l^^cU^U^ue 
y^(i le p^le )K>réaI ; et m9t(4 desfi^ndttnt ^an con- 1 
traire t «celui idaa» l^el a'jfeMM» miàemtm 
.Yçr$ SÔ{ç AW»Pral. •. . . , 

\çis «iu;noHiv«iueptellip$i(|UQgji|^j4()iaile 
représenter les 9b^çr:>^Ùon3 de la Iittne : cet asUe 
e§t assujéti àna grand nosi^re çi'int^gaUtés^ui ont 
des rapports ëvidens aisec ia pû^itlop daS«leil. 
La iiMfmi^ de l'Attr^cUiHx iiÙMBt fitanalire la 
cfkiue doqit elles d^pendenli a fourni Jes inoyeju 

^' ajouter 4^ nonyelles inégalités k celles que les 
Astro^QWSP wrûeQt dé}a détermkiée^ empiri^te- 
méat , ce qui a doQné au» wTajMM die Jb Iiime > une 
préfistpu inwiMérée. 1 
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aB4gns pçupleç ^ l'orifiSe 4p la 4ivi4oti du tems. 
croissant cet f stre, qui est constamment di" 

«jWE'IW^ IWPi^tÇ» ï«f ipi dftl% v<»riatiQ9 de ses 

fh^ses nous pi^ouye ^u'eUç ^st à peu prè^ sphqrlquç* 
. ip^excès du mouvement 4ç la Lunç f nr le monr^ 

i8S?ê iîW4t5M<^iiMWJFf » dépend le re- 





Ti 




1 


LU 



npmï)?:-? est àia jw^pique^Oons 

(Les syzigies sont les points de Torbite où la Lime 
se trouve' en conjonction ou en opposition avec le 
'6«^iit^dMB4ê i|^«miftrc^^ l là JjMte eût mmfèttey 
èt daqs le second ^Ue çst pleine • Les quadratures 
sont les points de j'c^bite ^ ou la Lune est éloignée 
•4iti S^W de un ' OU 4« tmift anglMi'dire^ «ouiptéi 
« dântf W %efts de son movrettient pro^e ; dans cas 
|K>iiits , q^ue l'on nomme premier et deuooième quai"- 
fi^r de ta Lune ^. nous voyons la moitié dé Son 

* LaLuBÇ 9e peut s'écUpser que par l'interpo- 
lé sitidn d'un corps opaque qui lui dérobe la lumière 
» du Soleil ; et îl est -tidible que ce corps est la 
« ^9érre V piiisqiiê leê^ éelipaes Lime n^ùriVem 
» jamais que dans les oppositiona j on lorsque la 
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1» Terre est entre cet asrre et le Soleil* Le globe 
u terrestre projette derrière lui ^ relativement au 
M Soleil , un cône d'ombre dont Paxe est sur la 

droite qtii foint'les èentres du Soleil et de la 
n Terrej et qui setermine au point oir les d^ntètr<es 
M apparens de ces deux corps seraient les mêmes. 
» Ces diamètres Tindn eentredelaijime en opposi* 
u ûon ilMB aa moyenne distance 9 aontapenpièa dé 
M 1918 secondes décimales pour le Soleil ^et de 6900'' 
w pour la Terre ; ainsi le cane d^ombre terrestre a 
I» nneionguénr trois fois et demie ^Ins grande qne 
u ta distance de la Lune à la Terre 1 et sa largeur 
» aux points où il est traversé par la Lune y est en* 
li yii*oii huit tiers du . diamètre lunaire. La LAne 
i» serait ddnc éclipsée toutes ks fois qu'elle serait 

eu<opfpQsi^ii»Q.:au Soleii ^^si le plan de .son orbe 
» coïncidait avec rccllptique^ mais en vertu de 

^ rilidinaiscNa niKttitfUe éi «es plans ^ Jbime dns 
M son opposition est Bome^^vàQ au*4aMiia:i)u 
» abaissée ^-dessous du ,cdue d^ombre teireaue 1 
u et elle n'y p^ètM que^ lorsqu'elle est près de 
» ses iMsndft. Si itout son .disque s'enfanee. dans 
>i Tombre de la Terre^ Téclipsede Lune est ioMalc: 
^» elle est partielle si ce disque n'y pénètre qu'en 
» pifftie \ et l'on eonf oit ^ne la *jHr0nmité 4e la 
»i Luqe à se&nœudd l'au ^omei^t de l'opposition» 
» doit pirojduire toutes les Tariétcs que Von observe 
i> dans les ;écHpses« * . ^ . . 
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* ^ Ika duréemoyeime^'ane révoiuiioaduSoleily 
» par rapport au nœud de Porbe lunaire ^ est de 
K» 346/% 6 1 995 ; elle esi à la durée d'une rérolaticm 
m syuodiijue de la Lune^ à peu prài dans le rapport 
de 223 à 19. Ainsi après une période de aaS mois 
» lunaires y le Soleil et la Lune se retrouvent à la 
n» même posirioo relathrement au nœud de l'orbe 
M :lunaire } les éclipses doivent donc revenir à pou 
9> près dans le même ordre y ce qui douue pour les 
aa prédire ^ un moyen simple qui lut employé par 
les anciens Astronomes. « 
3» La forme circulaire de l'ombre terrestre^ dans 
33 les éclipses de Lune, rendit sensible aux pre* 
»> miers Astronomes la sphéricité très^appjcochée 
s» de ia Terre la théorie lunaire, periectiouuée a 
ofieri ensuite le moyen le plus exact pour en 
» déterminer l'aplatissement. 
, 1» C'est umquemeut'dans les conjonctions du 
» âoleii et de la Lune, quand cetjistre f en s'inter* 
i> posant entre le Soleil et la Terre y nous dérobe 
u la lumière du Soleil > que nous observons les 
» éclipses solaires. Quoique la Lune soit incomr 
M parablement plus petite que le Soleil ^ cepen* 
3k»'dant éûe est assea près de la Terre pour que 
I» aou diamètre apparent diffère peu de celui du 
M Soleil : il aiirive même ^ .xaxsojk de changemens 
I t> de ces diamètres ^ qu'ils se surpassent alternatif 
u Tement Tun Pautre* Ipiaginons les centrer du 
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i> Soleil et delaXimesur une même droite avec 
1» Pœil de l'obsenrafeur; il v«ra le Soleil éclipsé. 
» Si le diamètre apparent de la Lime «ijrpasM 
M du Soleil j Féciipâe sera totale i maia si ce diar 
» mètre est plus petit ^ robser\ ateia* rerfa un an* 

seau Imnineux fionné «par Ik j^artie dn^Sôktl qui 
^ déborde le disque de la Lime^ et l'éclipae sera 

annulaire. Si le centre de la Lune n^est pas 
» sur la droite qui )oist Pobservatedr et le centse 
a> du Soleil^ la Lune pourra n'éclipaer qu'nne pari* 
» tie du disque solaire f et TécUpse sera partielle; 
^> ainsi la variété des distances du Soleil et de Ja 
n Lune au centre de la Terre ^ et celles de là pén* 
» mité de la Lune à ses nœuds au moment de sas 
» conjonctions) doivent en produire de très -grandes 
» danS;les éclipses de Soleil. A ces causes se joint 
n encore l'élévation de la Lune sur Phomui, 
M élévation qui diange la grandeur de son dia- 

mètre apparent ^ et qui par PefTet de la parallaxe 
» Imiaire ^ peat aùgmentér on diminner la disiaEnce 
» apparente des OMtret du Soleil et de là Lùnei de 
M manière que.de deux observateurs éloignés entre 
w eux I l'un peut voir une éclipse dë Soleil qui n^ 

point lieu pour Vautre iSbêtàntMêtt. ddn la 
n éclipses dé Soleil difièrent des éclipses de Lonei 
M qui sont les mêmes pôu^ tous les lieux dù h 
^ Terre,où les deux astres sont élevés sur Phoi izon. 

itOà rèit sooteitt Pombre d^iin ttnio^è ettiponé 
^ par les vents y parcourir rapidement les coteaux 
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jj et les plaines • et dérober aux spectateurs qu'elle 
», atteinti la vue du Soleil| dont jouissent ceax qui 
V sont au-delà de ses limites : c^eçt Tin^a^e exacte 
i> des éclipses, totales du ^ Soleil. £jr<raù Ue 
^Exposition du Système du monde. ) 

La même caude qui rend la durée de ces 
éclipses , différente pour dirers pays ^ fait égale- 
ment varier la durée des passages de Vénus sur 
le disijue du Soleil ; car en Vertu de liei parallaxe 
de ïà planète 9 deux observateurs la rapportant à 
des points (iiiiérens du disque solaire | lui voient 
décrire des cordes plus ou moiiis longues ; là difTé* 
renc'é cle ces duréeis observées dans des lleiîk txès^ 
éloignés y fait connaître avec précision la parallaxe 
(le Vénus , et par conséquent s\\ distance îi la Terré j 
les distances respeciivea des autra planStës au 
Soleil se déduisent de celle-fà • à Paide de la troi- 

sième loi des mouveinens planétaires. Cest ainsi 

' . . . . , .. . ' * ' « 

qu'on a trouvé que Pangle soutendu au centre du 
SoleA par le rkyoii dé là Terre v et ^^cfti itoinmë 
parallaxe du Soleil , est égal à 8" ^75. 

X^obseWatîon suivie des taches îiivarîabïes que 
'présente te ^disque de'IaXiiné, k prouvé que cet 
^tiie^diugf tou}qurs vers noua à peu pr^ la même 
hémisphère i il tourne donc sur lui-même dans un 
tems é^al à celui de sa révolution autour de la Tepe. 
Cfétté ëfialité des mouvémens de rotation et de ré- 
volution f qui parait être nue loi générale du mouve- 
ment des satellites^ est extrémementremarquable. 
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Ou noâime Ub ration de, la Lune, ces oscillations 
périodiques en vertu desquelles les taches de la 
Lune s^approdieat et s'éloignent suecessivemenc 
du bord de son disque \ les Astronomes sont parve- 
nus à représenter tous ces divers mouvemens ^ à 
Taide d^uii petit nombre de lois tfès-sîmplea* 

Les ombres qu^on aperçoit à la surface de la 
Lune 9 et qui. sont variables avec la position du 
Soleil I nous prouvent que sa surface est couverie 
de profondes cavités et de montagnes très-élerées^ 
au bord de la partie éclairée i ces inégalités se pré- 
sentent sous la forme d'une dentelure dont la dis- 
tance à la ligne de lumière prouve que la hauteur 
.des^monta^nesesi au moins de 3ooo mètrcsr* ^ 

On a trouvé par expérience que la lumière réflé- 
chie par la pleine Lune | est environ trois ce^t mille 
fois plus taii)le que la lumière directe du SoleîL 
Aussi cette lumière réunie au fcfyer des plus grands 
miroirs ne produit-elle pas d'eifet sensible sur le 
thermomètre. 

. Le diamèti*e de la Lnne est à celui de l« Terré 

« 

.cqqnme't ^ À 0,9/3 ; d.'ott il .résulte ^ue le To* 

lume de la Lune est à peu près égal à 7*-^^— ~ de 



celui de la Terre. * 

La distance de la Lune à la Terre en demi-dia- 
mètres terrestres est égale à 69 ,7 1 S. 

Quant à la masse de la Lunei la râleur ^u'on e 
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^di)if^ de Uenftemhle des pbflaoïiièaes sur tesquel*, 
cette masse ,a de rinflueace ^ est égitle ^ ^ iurt , 

à àe le messe de la Terre. ^ 

68,4 . 

. . $AT£IXITfiS DE JUPITER. 

' Jupiter est entouré de quatre satellites qui Pa^» 
;eoinpagnent sans cesse | et dont les configurations 
^chaxigent à tous momens. Cest par leurs distances^ 

4 

qu'on détermine leur rang ^ en pcmimant premier 

satellite , celui qui est plus près de Jupitjer^^ * 

Les satellites ilisparaissent; quelquefois à une dis» 
tance sensible du, di|jsque de« Jupitej;:. Les cif cons*' 
tances qui accompagnent, ces disparitions nous 
^pronrent quf elles sont «et^toul eemUabks euf 
éclipses de Lune-t cat on rpit tGHvolirs le sateUite 
dispaniltre du côté, 4tt disque de J upiter opposé au 
• Soleil , et par conséquent, du c&té du cône d/ombie 
qu^il pro)ette i la distance au disque est d'4ii41eiiiii 
d^autaut plus petite que Jupiter est plus pvès^de 
son opposition | et la durée de Péclipse répond 
exactement an tems que le satellite xi^it employer 
ù traverser le cone a'ouibre. 

jSn comparent entre elles* les écHpses dee némes 
satellites^ éloignées d'un grand iaterrolleetoUser- 
.vies près des, appositions ^ on a déterminé arec 
précision les durées des rérolutions ndésuies et 
y^nodiques. Qa a trouvé ainsi que les mouveœens 




peu' près 
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tQus les satellites ^ dirigés d^ûmdient eA éfient y 
font presque chmlitins et'uiiibnaes. ' ^ 

On peut y à rai4e 4^ ce r^ultat èt.d'upé iéj:lipae 
observée 9 prédire toutes les éclipses d'un même 
satellite ^ en compacaut ainsi le calcul à l^obser?a« 
vatipn % Roëmer trouva que les éclipses . avanoent 
vers leff oppositions et èetardent vers les conjonc^ 
tions } et comme Jupiter est phis prèa de la Terre 
dans la première position que la second^ i du 0 
diamètre entier de pt>rt>è terrestre-^ il en conclut fl 
qtre Si là lu^^ ne vWt pas àan» un kistantVdes " 
^teHites à nous 9 les éclipses doivent arriver j^los 
tard dans tes conjonctions que dans tes opposî* U 
^Ûaë^féé ùm'\tikiM'\vk ht lumière emploie à 
4raveÉrser Porbe terrestre.Xa loi dés retards observés 
de ces éclipses s^accordant parfaitement avec l'hy- 
pothèse précédente , a fouAu la première démons- 
tàrati6n cfu^ eh: etfié d^uéttvéfiMBt sùceeMif de la 
lumière*: On a trouvé ainsi qu'elle emploie i3^' 
à venir du Soleil a la 'f'erre | et que sa vitesse est 
par cdnàéqûent de près'dë 48 rayons terrestres bu 
ilé 9a4 çilï'ooo mètres par seconde. Ces nombres | 
sont par&itement d'accord av^ec ceux qu'on déduit j 
de l'observation de ce mouvement apparat des 
4tiatlas^ quViB«#mme afr^rmlliM^ * 

SiVmi prend pouf unité, le diamètre de l'équateur 
de Jupiter:^ à sa moyenne distance au Soleil j les 
distances moyen^^es des satellites au centre de la J 
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seroBt 



ler- Satellite. . 
.sme Satellite.... 
3n>e Satellite.... 
âiMltit0....t 



DISTANCES 



4 



5,812 

46é6o 



i4, ^Sa/jol 



• • I 



PUREES 

* « 

d^s ccvQlulions. 



1/269ÎJ77 
3,55iioio 
7,1545528 



£& comparant lesmoyennes (listances^ mol durées 
dea résolutions , on trouve que dans le mouve- 
( diéiitiles satellites , connie dahs eettt des planètes^ 
.les <Mré6 des tema des révoiutiona. sont entre ^vûl. 
comme les cubes des grands axes*. 
- examinant attentivement le tableeu préeé- 
dout f oi^Toit MrOtttfe*^ la durée de la réyolu* 
fiOP 4h premier aateUite n'est qu'aviron la moitié 
de la duréç d^ U révolution du second > et que 
cçUe^çi n'est elle-même que la moitié de la durée 
de k réf ohiiiem du troisième. M« Jbaplace a dé- 
UM»tié mialyt^uement y^qu'e^suppos^ qu'à Tori- 
îgine ces mouvemens aient été à peu près en pro- 
gression sous-double , l'action mutuelle dea aatel- 
Htes a suffi pcmt établir et nuttutenir rappprt 
eu toute fiigueur : ensorte U moyen mauve- 
ment angi^laire du jpi^mier, satellite ^ plus deux 
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fôUàflui du tnMime , hH 0t^mm-mltlù^-*égél 

à trois fois celui du second^ ^-^ - 

Un résultat non moina singitlier ^ doitt^ ^ déj 
JûùWÊtne e$t également due à Ad* Laplace ^ est que 
la longitude moyenne du premier satellite ^ moins 

trois fois celle du second % plus deux fois ceLlA 
du troisième $ est exactement égale à deux angles 
droits. . . ^ . 

Il 8uit de là que dant les ^Mi^Ms aimuU^néj^ du 
ciruxièine et du trokième sgtelUtç ^ie yirenier sera 
toi4oun eu Gûn|oxictîon avec J^upiter ^ et qu'il sera 
au couttaiffe eii ûpj^OfMon f dma^lea éfflqMiM ai* 
nultauéea du Sokil prodwtes # uf Jupiter 9^ par 4es 
deux, autiea satellites. Il résulte en outre df^jcetle 
loi f que les trois premiers satellites de Jupiter ne 
pourront famai^étre édip^s à la fois» 

Les 'ùAién des sateHites é prourent des ehatige- 

mens analogues aux fj^randea Tariations des cnrbes 
planétaires. Les inclinaisons de ces orbes sur celui 
de Jupiter 9 les positions de leurs nœuds ^ celles de 1 
leurs périjoves sont tatiables : les moarèmena des 
satellites autour de Ju]piter sont en outre asaufétis 
à (les inégalités qui troublent leurs mouvemens 
elliptiques 9 et qui rendent lenr théorie fort com- 
pliquée ; en choisissant parmi ces inégulîtés cdles 
sur lesquelles les niasses des satellites ont le plus 
d^influence y M. Laplace est parvenu à détemiiaer 
les valei}rs de œ a masses queûmit rappommaéftns 
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(195) j 

: ^ : — — 1 

: le taUeau surrant | et qiû | quoiqu'extrêmement i 

I petite9 1 doivent éue fort approchées. J 

- ] 

Masses des satellites de Jupiter^ celle de la plfifiète ^ 

* m • ^ j 

itr Sutellile 0^00001733 ! 

j^me Saiellke. 0^0000^24 

^ 3"** Satclliie O9OOO08S50 

' 4»^« 8kuake....\... o^Qooo^dSS 

. Bii détoriAwant iii^lAiis de maa^û^^ et de 

mfniffium de luuûôre de chaque aatellitOi on! a 
- . recounDu qu^ttt tooment eitr eax^ièîiies ^ dfirae des 

tema; égaux à ce»& de leim réToimieiie respeotivteâ 
I Autour de Jupiter. . » » - 

La grande perfection à laquelle on a porté j dans 

ce dernier tein9 ^ les tables jdea^eieUttes de Jupi* 
I ^ler ^ rei\d robsyenratiou de leurs, écjip^es trè^tile 
I ^pour la détermination des lon|gitudea g^og^jàr 
. phiqaes. 

• SATELLITES DE SATURNE. ' 

f • ' . . 

On voit autour de Saturne, sept satellites se mou- • 

« itoccidènt m orient et dans des ofbes presque 
circulaires. Si nous prenons pour unité ^ le demi- 
diamètre de la planète, les distances moyennes 
des* satellites au centre de Satiime , et les duiées ^ 
* dé' leurs révolutions sidérale^ sèront 
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DISTAlSpES 
moyennes. 



ler Sa(ellîte.. 
^me Satellite. • 

Satellite. . 

Satellite. . 
5p« Satellite. . 
gme 3aleHitc. . 
^TOe Satellite.. 



• 4» 



3,080 

4,893 
6,2G8 

69,1 54 



DURÉES 

des révolutions 



•> 



i,32oa4 
1,80780 

a, ^3^8 
79, 32960 



te bean rapport que nous avons vu exister dans 
le mouvement des planètes autour du Soleil , et 
dans le système des satellites de Jupiter , se re- 
trouve encore ici; ensorte que les carrés des 
tems des révolutions des satellites de Saturne 
sont éHtre eux comme les cubes de leurs distance3 i 
moyennes au centre de la planète. 

ï.es orbes des six premiers satellites sont à peu 
près dans Te plan cïe l'anneau ; Torbe du quatrième, 
au contraire , s'en éloigne sensiblement et approche ' 
davantage du plaç 4ç Vécliptiqjie. Çe septième sa- 
tellite" est beaucoup plus vif ifelé dans sa digres- 
sion occidentale que lorsqu'il çst à l'orient de la 
planète; raiïaiblissemçnt très-?ensible qu'il éprpHve, 
dan? cette seconde circonstance , parîût tenir aux' 
taciies qiii couvrent l'hémisphère qu'il nous, pré- ' 
sente alors ; mais poitt nous offrir toujours le m^fitiC; 
phénomiène dans la même position , il faut «qu'il 
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tourna sur lu|-méme clans an tems égal à celui de 
sa révolution autour de la planète. Ainsi l'ég^té . 
des durées de rotation et de révolution que nous ! 
avons déjà vu exister ponr la Lune et pour les sa- 
téïlites d3e Jupîteri pataît êtte une loi du 
lobuTemeut des satellitea» 

On ne connaît pas les valeurs des nûisses îles 
■MtolKtgs de-Site«e , par Kmmi Pextréme 
diljfieuké'.de les observjsr.nU pas permis endore de 
déterminer les. pertu^rbations de leurs mouvemeus 

ell^ti^ues. 

T 

Ou obseqrç sjgf çatiejjites autour 4'];j|panus ) mais 
leur extrêine petitesse et la grande difficulté de 
les apercevoir ont Jaiss^^ 1^3^^^ présent leur-tbéo- 
rîe fort imparfaite. On a ceyeia^u^t reconnu qu'ils 
^ vç^y^ 4'çcGideiit wieut et dans 4^s orbes 
À peupr^s. perpendiculaires au plan de TécUptique, 
ce qui indiqua une positum ajD^go^ à Té^ateur 

.de ]la planète^ « 

Les second, et ^uatri^e satellites sont les seuls 
dont on ait observé à la ibis et atec précision j 
lea.p^ gravides digressions et Jbes révolutions 
fiériodigues ; Les noipbres qui 1m . représentent 
satisfont à la loi des c^rés ^^s tenis des révo- 
lutions, proportionnels aux cubes des 4istances; 
ç^est en éte^ud^^ cetti^ ioi^ atpc autres sateUîtes f 
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igue les rérol^tions périodiques que renferme le 
tableau suivant ont été déduites de^ plus ^^andea 
éloQgations obsenrées^ 



DISTANCES MOYENNES, 


DURÉES 


■ ie diaiu^lfe dç lu plunèie «tant i.- 

* 

• 


des lévolaiioni. 


3»e Satellite 

4me Sat llite,..,,, 
5ine Suiellite.». . , , 
a»* Sat«ttite ... .. 




8,7068 
103 


iJÈïIfEAU DE SATlJaNB. ' . 



* Saturne présente , .dans de ioites lunettes t dei 
apparenc es aîn^uHèresdont Pexplication avait bean- 
conp embarrassé lés premiers Àstrdifanies qui les 
découvrirent. Huyghens reconnitt enfin 'qu^elia 
sont produites par un anneaa fort mince ^ presque 
çlat, concentrique à la planère /et dont Tinrli- 
naîson au ptàii de Péi^iptique'est de 3is 2o\ £n 
vertu de cette inclinaison ^ l'anneau ne se présente 
jamais qu'obliqueoiént à la Terre ^ et par consé- 
quent sôtis ia tbrme d'une eliîpse dont fa largeur, 

lorsqu'elle est 4a plus considéral^ip^V^'^^* 
moitié ùe la longueur. 

» Ifuus avons déjà dit que Panneau n'est pas la- 
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}Çtte /ur ^sque^e la planète uçe ombre très- 
sensible. • . - ,1 

JL'aimean de Satame dinfmratt dans trors circons- 
tances, distipctes ^saToir, lorsque son pian passe 
entrer Je Soleil et la Terre | puisqu'alors l'anneau 
est seulement éclairé par la face ^ue nous n^apér« 
cerdii^ pas ; 2* lorsque lé plan de Tanneau passe par 
le centre du Soleil y pnisqu'alôrs s* surface ne 
réûécbit aucune lumi^e ; et 3p enlin , lorsque la 
Terre se trouve elle-même dans le plan de l'an* 
neau dont Tépaisseur est trop mince pour être 
aperçue avec des instrumens ordinaires; aussi dans 
ces dénx dernières circonstances ^ la disparition 
n%st pas complète lorsqu'on se sert de télescopes 
de très«forts grossissemens» ' 

Les phénomèûes de la disparition et de la réap/ 
parition de Panneau se renouvellent tons les quinze 
ans y c'est-à-dire à toutes les demi^rérolntiobs de 
Saturne. Il peut y avoir dans la même airaée^ deux 
apparitions et deux réapparitions | et jamais ilavan- 
tage* ' • * • , 

La largeur de Pan^ean est i pen près égale à 
Pespace vide cohipris èntre Saturne et Panneau ^ et 
l'un et l'autre sont le tiers du diamètre de U pla 
nète y ensorte que le diau^ètre de Saturne* est à 
celui de sou anneau dans le ra] port de 5 k j. 



La^surface de l'anneau n'est pas continue > et les 
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bandes noires ét ècfncëiitriques que VdSàexvûûwk y 
faitaperceyoil^| prouyeut qu^fl est composé die pïu- 
sieurs anneaux distincts. 



L'observation de quelques points brillàns *de 
l'anueau a fait connaître sa rotation d'occident en 
orient ^ dsïus une période de o/'^^Sj^. La tliépfie 
avait donné à M. Laprace , un nombre qui diffère 
très-peu dii ^écédem» 

Les comètes^ coipme nous rayons dît précédent 
ment| sont ces astres qui de tems à autre se m^ 
tient dans le ciel, le parcourent dans tpusie^ scm^ 
avec toutes sortes de vitesses , et sont presque tou-^ 
joiifs accompagnes d'une nébulosité qui quelque- 
ioîs s'alonge et £orine line quéue très*étendue. La 
queue ne doit pas être xi^ardée comme, le carac- 
tère distinctif 4es comptes y car entre autres exem^' 
pies qu'on pourrait citer ^ la comète qui fut ob- 
servée en i585 par Tyçlio , pendant un mois en- 
tier y et celle qui parut pédant les mois d'octobre 
et de novembre. dp Tanuée ^76^ ^et^qu^ était peu 
Soignée de laTerrCine présentaient pas la moindre 
trace de queue* ^ , ^ ^ 

La nébulosité dont* les comètes sqq^ o^ccoitipa* 

chaleur du Soleil él^ve.de leur surface : 4|UUit «ux 
queues ^ il semble qu'elles ne sont autre chose que 
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cette méiçe Tapeur fortement raréfiée | et traiu* 
portée à une grande distance par rimpulsion des 
rayons aolairea. On trouve en effet ^ par le cal- 
ct\lf que dans cette hypothèse ^ la %oaiie doit 
toujours être au - delà des comètes par rapport 
au soleil y et dévier d'une petite quantité de la 
ligne qui joint les centres de ces deux astres ^ 
vers la position que la comète occupait aupara* 

Tant ; ce qui est conforme aux obserratioiui» 

* 

On aperçoit les plus petites étoiles au travers 

des queues des comètes ; et comme Tépaisseur de 

CCS qucuf»s surpasse fréquemment un million de 

lieues ^ il faut que la matière dont ellef sont for* 
mées soit d^une rareté extrême : ces queues ne 
peuvent donc apporter le plus léger obstacle aux 
mouvemens Aes planètes. La probabilité^ <le la 
rencontre de la terre et des , queues des comètes 
est assez grande ^ vu rimmense étendue de ces 
queues 9 pour qu^on puisse admettre que cette 
rencontre a eu lieu plusieurs ibis sans qu^on 
ait pu s^en appercevoir^ à cause de Textréme 
rareté de la matière de la queue ^ et de la 
grande faiblesse de la lumière qu^elle nous ré- 
ilécliit. 

Ce qu^on appelle le rwyau des comètes ne sem- 
ble être autie cliose que la partie la plus dense de 
la nébulosité qui les eiwu'oime ) cette néb|aU»ité 
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et la queue acquièrent Pune et Pautre leur plus 
grand éclat peu de jours après le passage cfe la 
ccnhète à sa plus petite distance au^Soleil j lors- 
que la chaleur que cet astre lui communique est 
parvenue à son TTinxi/num. 

En supposant ^ ce qui est naturel ^ que l'inten^ 
çité de la chaleur solairç ,soit proportionnelle à 
Pintensîté de la lumière ^ on tf ouve que dans le 
motnent de sa plus grande proximité du Soleil, 
la comète de 1680 éprouva une chaleur vingt-sept 
mille cinq cents fois plas grande que celle que lé 
Soleil communique k la Terre. Cette chaleur ^ 
foft supérieure à celles que nous ponvtms pro^ 
^ire f et qui f d'après l'évaluation de Kewton ^ 
équivaut à deux mille lois environ celle d'un fei 
rouge y volatiliserait probablement la pli^art des 
airfurtanees t e rre st res^ 

Si y comme tout port^ à le croire ^ les comètes 
ne sont pas lumineuses par elles-mêmes f nous ne 
devrions, dans quelques circonstances, apperce^ 
voir qu'une très-petite partie de leur héQ^spllèrc 
éclairé : Pépaisse . atmosphère dont les noyaux 
des comètes sont toujours environnés , et qui ré- 
fléchit la lumière du Soleil dans tous lea sens ^ 
a empêché jusqu'à présent d'observer ces phases 
d'une manière certaine. 

Lès «oniètes , comme* tône les antre» autres , 
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participent nu niO«iileneiit> .:«Uiimm dei la Wfbàm i 
céktte. Le» observateurs diY«cseii>e«t «tuaa sur , 
la iuriàoe 4e la Tenref vappoctant les com^es^; 
aux mèmea iostaos f à peu près, aux mémea points 
Au ciel ^ il résulte iju^elks ne sont pas ^ comme : 
les anciens le croyaient f des ibétéofeaeiigeiidrés 
dans notre atmosplièrè» XieArs mèuremens appa- 
reas ne semblent extrêmement coinpliquéb que 
parce qu^ls réaukent de ia conbiaaijsoa de leurs 
mouvemens réels avec celui de Jiia Terre : en te- 
nant compte de Teffet de cette dernière cause , 
on trouve que les comètes parcomN^ des ellipses 

m foyer cooimBfi desquelles le Soleil est placé. 

» * 

Ifous avons vu que les planètes se meuvent 
toutes autour du Soleil occident en orient ^ et 
dans une zônê très-étroite de la sphère céleste ; 
les comètes y au ooiftrdre ^ ii^ltfieeienr evcttM di- | 
rectkm parttadièi^ , et les cttbes qu'elles par* 
courent présentent tons les degrés d^incUnaison au 
flan de TécUptique ^ depuis zéro jusqu'à Tapgle 
droit* Xies orbes des planètes sont presque circu-i 
lidres ) et ces astres sont cànttmammMt^vîs^ les 
eemèies pttèowfuic des eUipsee estiémement almir 
^éesj né aVipper^oivent ^ue loraqw^eUes se trouvent 
dflDsJa voisinage de Texisémité du grand axe la 
plus rapprochée du Soleil: cette extrémité se 
nomme le oéri^élifi. L'ipippssibi^tç de dé^itirç la 
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valeur .du grattd axe de Torbite' d'uné comète 
d'une seule de ses apparitions^ ne permet pas 
de calculer son mouTemeat dans une ellipse; maïs 
ou peui^ sans erreur sensible p supposer que la 
petite partie de l'arc de son orbite qu'elle, par- 
court I pendant qu'elle est visible ^ se confond avec 
un arc de parabole. On yoit alors y par le calcul ^ 
que trois obsanrations .complètes sont plus que 
suffisantes pour déterminer les élémens de son 
mouvement y qui sont an nombre de six, Bwmiri 
la distance périhélie^ la position de ce point y 
l'instant du passage de la comète par le périhélie > 
l'inclinaison de l'orbe à L'écliptique y la position 
des nœuds ou de la ligne d'intersection du plan 
de Torbite terresti:e et de celui de la «omète^ ejt 
enfin le sçns au mouvement. ' 

JLoraqn^ttne comète reftanSt y on çalcnle, par les 
nouvelles observations y. ses élëmens paraboliques ; 
si la distance périiielie j la position du périhélie 
et des nœuds « l'inclinaison de l'orbite et le sens 
du monv^âOMnt , sont le% mêmes qae pour usé co* 
mète de)à observée ^ il est ^très^probable que le 
nouvel astre n'est autre chose que l'anciea.^ qui 
^ipxés é'élm Soigné du Soleii et* de la T^vré à 
une liisraaff» e&il émit invisible f revient Tém worn 
périhélie. ' < . ^ 

On voit par là qu'on ne peut reconnaître une 



■M 
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comète que dans le cas où les observations de 
sa première apparition ont permis de calculer son 
orbite ; or la dur^e des révolutions des comètes 
étant fort longue f et ces astres n'ayant été ob* 
servés avec précision cjue depuis deux cents ans | 
on ne connaît encore avec certitude que la révo- 

I hitîon de la comète de i^Sç ^ qui avait défàété 
observée en lâSa^ 1607 ^ et en i^3i ^ et qui em* 
ploie environ soixante-seize ans à revenir à. son 

^ périhélie. Les intervalles de ces retours ne sont 
pas toujours les mêmes , parce que ces astres sont 
assttjétis f dans leurs mouvemens, à des inégalités 
sei^lablcs à celles qui troublent les inouycniens 

(des planètes. 
- Far un calcul iondé sUr la théorie de Tattrac* 
tion universelle y Clairaut trouva que le retour de 
lu comète de 1769 à son périhélie ^ serait de dix* 
I hmt moië plus long de 1689 à 1759 y qu'il ne l'avait 
^té de 1607 à 168a } et sa prédiction fut accomplie. 

La plus petite dii^tance de la comète de i75c^ 
- au Soleil, est à peu près égale k dix aillions de 
lieues ; mai^ iorçqu'après trente-huit ans la comète 
a atteint Pautre extrémité de son orbite, elle es 
véloignée du même* astre de psès de Aome centi 
milUons de lieues : cette cdmète étant cependan 
parmi, toutes ^ Içs ^ cQipè^AS connues ^ celle qu 
I s^éloigne le moins du Soleil, ou peut se forme 
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U9e idée des gran4e9 rërolution$ i^ue les^^^ÇS 
variations de température doivent produire soi c^s 
astres. 

IjQ peu d'influence' des cpmète,s 9|ir Içs oupi* 
yeroens planétaires | nous prouve la petites de 
eurs masses : en assignant la comète de % 
^ui parmi toutes les comètes connues est; celle 
qui a le plus approché de 1^ Terr^ ^ U9e masse 
égale à celle de la Terre ^ (m trouverait que la 
durée de Tannée sidérale devrait s'être accrue de 
looSd". Les observations moutrçM que eiette durée 
n'a pas varié de 3" \ 4'où i) résulte gu^ lu a»m 

de Li comète n^était pas la ^^^^ partie de celle 
delà terre (^). 

crue Jes ékm^ns pfàfl^qliques 4e \à comète mtnif^ 
de i8i I ; ces élémfsns ont été déterminés |>ar M* Bou- 
vard» sim: rov^lt^ def o^ervaiioi^ ^la^ 4^ VOI^ 
vatolre impérial. I 
ihusage de la comète par le périliéliei le ta septem- y 
bit f à 'jh 4o' i3^y ten^ moyeu compté dé midi. I 
. Distance périhélie, j,o3âtôt la distance moyenne 1 
de la Terre au SdUA étant prise pour unité. I 

LengîtfMledsaesttdtscindattt i^tj/n^So' ^ 

Longîtadedupérihëliesarrorbite.... 74*56. o 

Inclinaison de l'orbite*. » ^3. 3. 3 

Sens do mouvlîneiit bëtiMiffitriqtie , r^tro^rade. 
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CQÎUSSStÈRATlOm «ËNËiULEâ 3Uil LÉ 
SYSTÈME DU MONDE. 

' IffoiiâtemîiieMBs. cette «Mice par le f>âiaage 
suiy^at , extrait de Texpo^tiaii da âystéywe du 
Monde 9 troisième éditiost 

<c Arrêtons d'abord nos regards sur la disposition 
An système solaire , et sur sès rapports avec les 
ëtoiles. Le globe immense du Soleil y foyer prin- 
cipal de ses mouyemens divers ^ tourne en vingt- 
dnq jour^ et demi sur lui-même : sa surface est 
recouverte d'un océan Je matière lumineuse dont 
les viVeis efferveacences forment des taches varia-- 
bles I souvent très - nombreuses y et quelquefois 
plus larges que la Terre. Au-dessus de cet océan ^ 
s'élève une vaste atmosphère : c'est au-delà que 
les planètes avec leurs satelKtes y se meùvent dans 
des orbes presquç circulaires 31 et sur des plans peu 
inclinés à Féquateur solaire. D'innombrables co- 
mètes 9 après s^Stre approchées du Soleil, s'en 
éloignent à des distances qui prouvent que son 
empire s'étend beaucoup plus loin que les limites 
connues du système planétaire. Non * seulement 
cet astre agit par son attraction sur tous cbà globea, 
en les forçant à se mouvoir autour de lui } mais il 
répand siir eux sa lumière et sa chaleur. Son ac- 
tion bienfaisante fait éclore lés animaux et les 
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plantes qui coanent la terre i et Tanalo^e. jions 
porte à croire .qu^eile procUdt de semblables ei&te 
sur les planètes ; car il n'est, pas naturel de penser 
que 1a fMftière dont nous 'voyims la* fëeonditë-se 
développer ta«t de £biçoiIs> jestatéjrile.sqraoe 
aussi grosse planète i}ue Jiipilejr, qui f iQoimi^e le 
globe terrestre > a ses )Our3 > ses nuits et ses an- 
néeSf et sur lequel les . observations indiquent des 
changemens qui supposent des forces très- actÎTeSt 
L'homme fait pour la température dont il jouit 
sur la terre ^ ne pourrait pas f selon toute appa* 
rence i vivre sur les autres planètes \ mais ne doit; 
il pas y avoir une infinité d'organîsatioHS relatives 
aux divases températures des globes de cet Uni- 
vers ? Si la seule différence des élémens et dés cli- 
mats met tant de variété dans les productions 
terrestres I combien plus doivent diilérer celles 
des diverses planètes et de leurs satellites? L'ima- 
gination la plus active ne peut s'en fqrjkier aucune 
idée ; mais leifs existience est au m6ins fort viai» < 
semblable. -, \ - 

M Portons maintenant nos regards au-delà du sys- 
tème solaire. D^innombrables Soleils^ qui peuvent 
,étre les foyers d'autant de systèmes planétaires , 
sont rëpasdns dans l'inBunensité de Tespace ^ a un 
éloignement de la Terre j tel que le diamètre en- 
.tier. de Torbe terrestie ^ vu de leur centie, est 
insensible. Plusieurs étoiles éprouvent dans leurs 
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couleurs et dans leur clarté^ des yariations pério* 
diques très-remarquables : il en est d^autres qui * 
dnt paru tout-à-coup | et qui après avoir ^ pendant 
quelque tems , brillé d^une yive lumière | ont di^ 
paru. Telle fut Pétoile qui détermina Hypparquc 
à entreprendre son catalogue d'étoiles, pour mettre 
la postérité en état de reconnaître les dxsaigpwpQfi 
que le ciel pourrait éprouver. Telle futt encore la 
Ânieiise étoile observée en 1672 ^ dans la constel- 
lation de Cassiopée. £n peu de tems elle surpassa 
la clarté des plus belles étoiles et de Jupiter n^ême» 
Sa lumière s'affaiblit ensuite ^ et Té toile disparut p 
seize mois après aa découverte j sans avmr changé 
de place dans le ciel. Sa couleur éprouva des va- 
riations considérables : elle fut. d^abordd^ un blanc 
éclalant y ensuite d'nn jaune rougeàtre > enfin 
I d'nn blanc plombé. Quels changemens prodigieux 
ont dù s'opérer à la surface de ce grand corps | 
pour avoir été aussi sensibles à la distance qui nous 
en aéparë ? Combien ils doivent surpasser ceux 
que nous observons à la surface du Soleil / et nous 
convaincre que la nature est loin d'être partout et 
toujours la même ! Tous ces corps devenus in- 
visibles j sont à la place où ils ont été observés y 
puisqu'ils n'en ont point changé dmant leur appa- 
rition; il existe donc^ dans Tespace céleste des 
corps opaques aussi considérables y et peut-êue en 
aussi grand nombre que les corps lumineux. * * 
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M» Il par$dt.que ccjg a3tre$> .loi» d'étre^iliasénriiiés 
dans le cîel^ à des distances à peu près é|;aled^smit 
rasseniblés eji divers groupes formés chacun Je 
pluaiéurs milliards d^étoiles. Notre Soleil et las 
plna brillantes étoiles ^ font p^bablemeot ^yor- 
tîe d'un de ces groupes ^ qui ^ vu du point où nqus 
sommes , semble jentourer le ciel , et forme la* 
voie lactée» Le grand nombre d'étoiles que l'on 
aperçoit à»hi-foi8 1 dans le champ, d'un fort Jt^les- 
cope dirigé vers cette voie, nous prouve son im* 
'm'ense profondeur , qui surpauevinille fois la ^cfis- 
tance de Syrius à la Terre \ ensocte qu'il est ^ntvh 

que les rayons de la .plupart de ces 
étoiles ont employé un grand nqmbre de «d^^cles 
pour Tenir jusqu'à nous* ^ s^éloi|;nant d^ la voie 
lactée 9 elle finirait par ojSrir Tapparenoe «L'ime 
lumière planche et continue ^vd'uapetit dioin^e: 
car alors rirradiation^^ui subsiste ^m^me 4<W^1^3 
meilleurs télescopes ^ couvrirait et ferût dispa- 
raître les intervalles des étpUes » il^est dooc^ fi^ 
babie que les nébuleuses^ sont | poiu: laplifpart , 
des groupes d'étoiles vus trè9-loin ^ et dont ilsui- 
firjut de s'approcher 5 ponr qfi'ils présentassent J 
deSs apparences semblables à la voie lactée, ^es 
distances piutuelles des étoiles qui forment chaque 
groupe , sont au mo^is cent mille fois plus grandes 
que la distaiice du soleil à la terre. Ainsi Ton peut 
juger de la prodigieuse étendue de ces groupes ^ 
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par la multitude innombrable d^étoiles que l'on 

observe dans la voie lactée. Si Ton rcfléclxic çfi- 

• $■ 

suite au peu de largeur apparente et au ^ grand 
nombre de nébuleuses qui sont séparées les unes 
des antres j par un intervalle incomparablement 
^ plus grand que la distance mutuelle des étoile^ 
^ llont elles sont formées ; l'imagination 9. étonnée de 
rimmensité de l'Univers | auxapeinç à lui conce- 
voir des bornes. 

. » L'Astronomie ^ par la dignité de son objet et la 
perfection de ses tliéorîes ^ est le plus beau monu- 
ment de l'esprit humain^ le titre le plus noble 
de son intelligence* Séduit par les illusions des 
teoB et de Tamour-propre | l'homme s'est regardé 
long-tems comme le centre du mouvement de9 
astres, et son vain orgueil a été puni par les frayem s 
rju'ils lui ont inspirées. Eûfin ^ plusîettfs siècles de 
travaux ont ùât tomber le voile qui lui cachait le 
système du monde : alors il s'est vu sur une pla. 
lète presque imperceptible dans le système solaire, 
iont la vaste étendue n'est elle-même qu^un point 
naensibie dans l'immensité de l'espace* Les«ré« 
ultats aublimes auxquels cette découverte l'a con- 
uit^aont bien propres k le consoler du rang qu'elle 
$signe à la terre ; en lui montrant sa propre gran- 
c ur ^ dans l'extrême petitesse de la base qui lui a 
rvi pbnr mesurer les deux. Conservons avec soin, 
^etetons le dépôt de ces hautes connaissances y 
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les délices des êtres pcnsans. Elles ont rendu 
d'importaiis amices à la navigation et à .la géo- 
graphie ; mois leur plus grand bienfait est d^ayoir 
dissipé les craintes occasionnées par les phéno- 
mènes célestes^ et détruit les erreurs nées de 
l'ignorance de nos vrais rapports arec la nature 
et son Auteur î erreurs et craintes qui renaîtraient^ 
promptemeht , si le flambean des sciences venait 
à s'éteindre» » 



La déclinaison de la boussole a été trouvée égale 
à %Sf N^O. le i5 octobre 1811, i. midi. 
L'inclinaison de l'aiguille le i^^ octobre 1811 à 

midi, était égale à 6»» 43 ^ 
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bonrg-Saint-Honord, no 108. 
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du Gorps Iégiilatil« 
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RossEL y rue daa QAoïilina, fÊ9 ig. 

Le 0* RoaiJLT ( G. ) , au Dépôt général de la 

« Marine • ♦ 

GFO GRAPHE. 

BuiLCm^( ) 9 rue GuéQcgaud^ iS* 

ARTISTE. 

CAAocrfifiy me de la Bourbe, n^ la. 

SURNUMÉRAIRE. 



* . * 



I PitoiTT ( École des Ponu et Chaussées « rue de 
I rUuiversilé. 

" ASTRONOMES ADJOINTS. 

tri BuRG&HARDT , \x Ixlcole militaire. 

ÏBioT» an Collège 4^ frapce^ . . . 
14 Arago , à rObservatoire impérial» 

Poisson 9 rue de Seine , 49* 
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